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/ LES 

SAINTES CROIX 



DES DAMES ILLUSTRES 

EN NOBLESSE ET EN PIETE** 

Et du bon ufage qu'elles en ont fait. 



Ouvrage pour la confolation cîes per- 
fonnes affligées, où par les autorités 
de l’Ecritute , & par des exemples 
tirez de l’Hiftoire Ecclefiaftique # 
on leur découvre la fainteté de leur 
état , & les avantages quelles doi- 
vent retirer de leur foufïrances , te 
de leur Croix. 



Ccluy qui veut venir après moy , qu'il 
renonce À foy même , qu’il prenne fa 
Croix > & qu’il me fuive. En Su 
Mathieu. Chap. i < 5 . V. 24. 



Par le P. Pierre de Rians 
Religieux Minim 

A A I X 
Chc» JEAN ADIBERT , lmp 
Ro/ 8 c de rUnivcrüii. 17 




HOMAGE ET VOEU 
à la Tres-Sainte Vierge 
2vl arie Mere de douleur. 



C 'EST à wons préféra- 
blement a tout autre , 
INCOMPARABLE MàRIE, 
que je dots conjacrer cet 
Vuyrage , qui explique les 
differentes Croix des 'Dames 
iliufires en noble ffe & en 
pieté. 0 la plus illujlre de 
toutes les Dames ! 0 la plus 
fa in te de toutes les Mores { 
0 la plus crucifie de toutes 
les pures Créatures ! Feceysç 
mes a' aux mes ht mage s : 
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E P I T R E 

P <mi les filks d’Adam vous 
J eule Us mentez te mieux. 
En vous le Seigneur a rémi 

U nable f & U faim et es e, 
y >M t aye <- de vôtre part 
apporté une plus grande & 
fins prompte fidelité À fies g*, 
tes. Sainte Ville de tant de 
"Roys , de Patriarches , de Pro- 
phètes , de fouyerains Ponti- 
fes y vous avez pop dé émi- 
nemment toutes les vertus , qui 
étaient comme feparées en la. 
perfimne de vos glorieux An- 
cêtres ; mais avec ces rares 
qualitez mous avez été enri- 
chie du pretitux don de l'amour 
de la poix. 

Vn glaive de douleur perça 
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E P I T R E. 

de part en part njotre bien- 
heur eu je ame , lors que *v ou t 
njites ru Être adorable Fils 
rnpnfé, abandonné, lté 9 accufé 
faujjcment , hjujlemnt con- 
damné , mourant tout nud fur 
une Croix. Vous le mîtes dans 
ce pitoyable état > 0* ruoue 
adorâtes en filence les jufles 
arrejls dt 1 Vere Eternel . Obte- 
nez nous la grâce d entrer dans 
ces genereufes dijpojîuons. $ut 
rien ne foit capable de nous 
fe parer de l amour facré de 
nôtre Seigneur Jésus- Chkist, 
ni tribulation , ni angçtjfe 9 ni 
faim, ns nudité > ni ptrjècution, 
m péril , ni quelque autre Cros$ 
que ce foi t. Aivjî fcit-il. 

~ ... 

3I1J 
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PREFACE 

Dans laquelle on explique U 
dif m de l'Ouvrage. 

Q Uoy de plus jufte , 
qu’ayant tous été ra- 
chetez par la Croix , nous 
ayons toujours les yeux 
5c le cœur attachez à ce 
divin Objet ? Que nous 
ferions heureux , ii cette 
vérité ét'oit profondément 
gravée dans le fond de 
nos âmes ! Que je le ferais 
moy-même , li je pou- 
vois vous la , perfuader 
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PR EF A C E. 
dans cet Ouvrage ! Fafiè 
Je Ciel que mes fouhaits 
ne foient pas inutiles , ni 
mon efperance vaine ! Les 
différentes Croix des ma- 
ladies, des perfecutions , 
des calomnies , de la perte 
des biens , de la mort des 
amis & des parens le lue-* 
cedent les unes aux autres, 
& femblent compofer la 
meilleure partie de nôtre 
vie. Au nom de Dieu 
dont la ^volonté qut nous 
fy ont Saints > ne laiflons 
pas échaper des fi beaux 
moyens de falut : nous 
iommes nous malheureu- 
iement endormis par le 

âiv 
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PREFACE, 
paflc ? L’i/eure efl avenue de 
nous éveiller du fomeil •, car à 
frefent nôtre falut efl plus 
proche que nous ne l'avons ja- 
mais crû. O mon Dieu ! 
quel bonheur pour nous j 

finôtre <-vte ejl cachée en Dieu , 
avec fBS VS & fa froix. 

Pénétré de l’importan- 
ce qu’il y a de foutfrir , <5c 
convaincu qu’une vie de 
plailirs eft une terre étrangère , 
dans laquelle on ne fçauroit 
. chanter les Cantiques du Sei- 
gneur. Je ■ vous . prefènte 
( Dames affligées ) ce pe- 
tit Traité , dans lequel je 
me fujs ièrvi , autant qu’il 
m’a été poflîble , de l’au- 
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PREFACE, 
tôrité des feinte s Ecritures. 
Car parlant à des âmes 
fouffrantes, je devois pour 
leur confolation emplo- 
yer un difcours plus doux 
que le miel : & pour le fou- 
lagement des perfonnes 
malades , j’ay crû devoir 
me fèrvir de cette parole que 
le Seigneur a envoyé aux hom- 
mes , (T q ut les guéris. 

Aux autôritez de la fain- 
te Ecriture, j’ay ajouté.- 
plulieurs exemples des 
âmes feintes •. dans ces 
Evangiles vivants, dans ces 
Epitres écrites , dans ces 
Livres animez, comme les 
appelle Saint Chrifoftome 
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PREFACE, 
après le grand Apôtre , 
vous apprendrez a porter 
avec une humble fournit 
fîon, à adorer, a aimer 
chèrement vos foutiran- 
ces 5 vous apprendrez à 
•cacher comme Jacob les 
idoles de la vanité , ôc des 
plailirs fous le therebinte 
de la Croix. Je propofè 
dans cet Ouvrage les 
exemples des feintes Rei- 
nes , des Princeflës, ôc de 
plufieurs autres Dames 
illuftres en nobleflè ÔC en 
pieté j tant pour montrer 
que la Croix fe trouve par 
. tout , que pour perl’uaaer 
toute forte de perfonnes 
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PREFACE, 
ie quelque condition 
qu’elles foient , qu’il faut 
neceflàirement îouffrir , 
pour entrer danslajoycdu 
Seigneur. 

V ous trouverez a la fin 
de chaque Chapitre quel- 
ques devotes afpirations , 
capables d’adoucir la ri- 
gueur de vos Croix } pour- 
veu que vous vous en fer— 
viez avec foy , avec con- 
fiance, ÔC' avec charité. 
Je les ay tirées des Pfeau- 
mes de David, que les 
Peres de l’Eglife appellent 
l’arfenal du divin amour. 
Ce font tout autant d’o- 
raifons jaculatoires que 
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.vous pouvez lancer à tout 
moment vers le CieL O 

que ces fliebes du Tout- 
Vm [saut font digues ! O 

qu 'elles ont de force 5 C 
de vertu , pour bleflèr le 
cœur de Dieu , ôc pour 
en faire diftiler fur nous la 
• rofée de lès plus grandes 
milericordcs. 

J’ay ajoûté en dernier 
lieu^la Commemoraifon 
de la Sainte , dont je vous 
propafè dans le même 
Chapitre fês exemples à 
‘imiter ; 5c je mefuislèrvi 
de celle que FEglifè em- 
ployé à fon honneur. 
Vous devez en recitant 
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PREFACE. 
jt dévotement cette priere 
) demander à Dieu par l’in- 
. ■ tercelfion de cette fainte 

! amante de la Croix la 
grâce de bien porteries 
vôtres. Dieu avoit autre- 
fois promis au peuple Juif, 
qu'en confédération de David 
fon firviteur, qu'il avoit chcift % 
CT" qui avoit toujours fidèle- 
ment gardé fes Ordonnances , 

il le délivrerait de tous 
fes ennemis. A la confî- 
deration de cette Sainte . 

I • o* 9 

que vous invoquerez , le 
Seigneur vous accordera 
1 a grâce de faire un bon 
u fa ge de vos maladies , ÔC 
vos autres fouftrances, , 
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PREFACE. 

Ce divin Samaritain folli- 
cité par ces pricres mêlera 
fi bien l'huile & le vin, 
rès confolations & vos 
peines , que vous aurez 
lieu de dire avec lefaint 
homme Job. Seigneur vous 
me tourmente <. d'une maniéré 
admirable. Avec le Roy 
Ezechias , je trouve la paix 
au milieu d'une amertume très - 



amere. Et avec l’Epoulè 
des Cantiques , j’ay mot- 
fonné la myrrhe avec mes 
parfums. 




2 cent irt Rcverendijflmi Rat rît 
Zacharia Rojlet totius Ordinis 
Mîmmorum Générait s. 

F Rater Zacharias Roflec 
Ordinis Minimorum Cor- 
redtor gencralis. 

Tenore præfentium concc- 
dnnus facultatem Reverendo 
Patri Petro de Rians noftri 
infHtutfcPrædicatori , & Theo- 
logiæ Profeflori , prælo Typi- 
co committendi Librum , cui 
Titulus eft , Les Jointes Croix 
des Dames illtijlres en' noblejjè 
& en fieté , & le frint ufage 
cju elles en ont fait % Dunimo- 
do diligentèr examinetur 6c 
approbetur à duobusTheologis 
ad arbitrium Reverendi ad- 
modiun Pacris Provincialis 
Provinciæ noftræ Provenez 
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deputandis , & adfit licentia. 
aliorum ad quos fpedarc po- 
tcrit. Datum in Regio noftro 
Conventu San&iffimae TrinU 
catis. Pis io. Junii ânni 
i y o 6» 

£r. Zacharias Roslet^. 

Correclor Gcneralis* 



*• 




'De CMmdxto Reverendîjfimî 

PMrls Ceneralis. 

* 

Jfo J O A NN E S-B AP-TJStA 
Clement* Collega Gallus* 
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I cent la Reverendi Pat ri s MU 
chaëlis Angeli di Antre ch aux 
Provincial! s Provincia Pro~ 
vencx Ordinis Minimorum « 

N Os Frater Michael An- 
gélus d’Antrechaux Or- 
’iinis Mininiorum in Gallo- 
Piovincia humilis Provincialis* 
• . Dileclo nobis in Chrifto 
Revererydo Patri Petro de 
Rians rioftri Ordinis Prædi- 
catori j §c Theologia Profçflori 
falutem» - 

Vifâ RevercndiffimI Patris 
Zaçjiariæ R-oilet totius Ordinis 
Minimorwm Hcentiâ qua tibi 
permitdtur prælo Typico com- 
mitterb Librum cui cituluscft» 
Les feintés Croix • des 'Darnes, 
Uiujires en nohlejfe &[en frété r 

é U feint ujage Quelles 4» 

- 

« 




êxt fait, Dummodo fucrîc 
ante examinatus , &. approba- 
tus. à duobus ex noftris Théo- 
logiæ Profefîoribus. Nos ad 
hune efFetum afliçnamtis tibi 
in examinatores prædicli ope- 
ris Revercndos Patres Au- 
guftum Aftier veteranum Thco- 
Jogiæ Profeiîorem , & Reve- 
rendum Patrem Philiberttïrn 
de Bermond antiquum ex- 
Provincialem , 6c Theologiæ 
Profeflbrem , in quorum fïdem 
præfentes proprio chirographo , 
6c ofÇcii noftri figiilo mu- 
nivimus in hoc Conventu 
Aquenfî hâc die vigehmâ £e- 
cundâ julii 1706* 

Fr- M ichael Angélus- 
d’Antrechaux Provincialis*. 

* De cMandato Rever endi 
Patris Provincialis * 

Fr. Milchior F a s bl r 
1 Çollega» 

.. . 
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Approbation des Théologien* 
de l'Ordre, 

, L 

C onformément à l’Ordre 
que j’ay eu de notre 
Reverend Pere Provincial le 
Rcverend Pere d’Antrechaux* 
j’ay lu le Livre intitulé , Les 
jointes Croix des Dames illustres 
en noble jfe dr en piefe' , eompolé 
par le Reverend Pere de Rians 
Lecteur en Théologie , auquel 
je n’ay rien trouvé qui ne foie 
conforme à la fainte Do&rine 
de l’Eglifc , 2c aux bonnes 
moeurs 5 2c où j’ay remarqué 
des tendres fèntimens de dévo- 
tions , 6c des réglés d’une par- 
faite conformité au bon plaifir 
de Dieu, Gc qui fait que je le 
juge digne de paroitre au jour * 

& dçtrc imprimé, dont Ja 

* - ^ «% 



tnre fervira à adoucir & à char- 
mer les peines que foufren,t les 
perfbnnes affligées. Fait à Mar- 
ièille à nôtre Convenc des 
Minimes ce 25. Août 1706. 

Fr. Auguste Astier 
M inime. 

J E foufligné , & député par 
nôtre Reverend Pere Pro- 
vincial, pour examiner le Livre» 
qui porte pour Titre, Les frimes 
Croix des Dames illujlres en no- 
ble ffe & en fie té , comfcfé par le 
Reverend Ver e de Rians. Fais foy 
comme je l’ay lu , &. que je n’y 
a y rien trouvé que de très édi- 
tant , & digne d’étre commu- 
niqué au public. Fait à Aix ce 
£ 2 . du mois d’ Août 1706. 

- Fr. Philibert de Bermqj> 
Religieux Minime» 



g* a* «s g» if <•$ a*> ws s» 
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L E S 



SAINTES CROIX 



DES DAMES ILLUSTRES 
EN NOBLESSE ET EN PIETE*. 

/' LIVRE PREMIER,. 

« * 

Des Saintes. Croix en general* 



-T*r 



• • • . v ti 

Chapitre Premier. 

*De l' excellence* & de la beauté 
.* de la Crcix. 

* •’ ^ • i 

Îjfâïî O û j q OR. S feuffrir . • 

^ fcufïrifrjfons nîêritej • 
porter: des CteiX qu’on * 
né fçauroit évioer.^ &. Içs portei; ; 
/ans réfignation Ôç làns fruit * • 
mon : Dieu > que cfét état èft i 
« - *. * A 



« * 
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2 les Suintes Croix 
plaindre* C’eft neanmoins la 
pitoyable fîtpation de la plus 
grande partie des perfonnes 
. du monde : d où vient un aveu- 
glement li et range ? -par ma- 
Irteur on heconnoitny la beau- 
té y ny l’excellence de la Croix : 
cependant qu en ont dit les 
Saints ? quelle eftime en ont- 
ils fait ?.St* Paul la regarde 
comme fa gloire* A Dieu ne 
plœife - , dit -il , que . je me a glo- 
rifie en quoy que ce foit , [mon en , 
l* Croix de notre Seigneur Jcfus- 
Chrif m La Croix eft un fîijec 
d’adniiration aux Anges 'de 
TEmpirée , qui efi celle > s’é- 
crient- il s,, en confiderant une 
amc crucifiée qui s'élève du de - 
Jett ‘b ; xürhrne une verge de fumée 
cétftpoféc^dé ‘parfums de mirrhe , & 
fânç'em le Roy des Roys 

a 4 $x ; GiUt*s' Ch- j 6 . y. 14, 
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des Dames tllujîres. ^ 
Ta chèrement aimée cette Croix 
adorable > quoy-qu’elle foit noi- 
re au dehors , elle cft belle an 
dedans , Filles de Jerufalem > 
pourquoy donc n’auriez-vous pas 
de r tendreflè pour elle ? qu’elle 1 
vous paroifloit agréable Saint 
Apôtre , puifque vous en faifié* 
le fujet ordinaire de vos prédi- 
cations. Pour nous y difiez-vous , 
nous prêchons a Jefus en Croix . 
Seigneur , qui font ceux que vous 
placés b fur a éclat ans Trênes com u 
me Juges des Tribus d' ifaël ? Ce . 
font ceux qui font venus d’une 
grande tribulation , & qui ont 
lavé leur étoles dans le lingdc 
l’Agneau. ( Dames affligées i 
qui cet ouvrage efl: adreüc) a do- 
rez humblement votre Croix » 
elle fera votre gloire , vôtre ef- 
pçrance , vôtre planche , de elle . 

â * • Epitre aux Chor. Cbap, i. 

P à St, Mathitu Çh . ip. 

A4 
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^ Les Suintes Croix 
vous fàuvera du naufrage , com- 
me l’Arche fauva Noé , 8c fa 
famille. An nom de Dieu cachez 
là dans voire Je in comme un faif 
feau de mirrhe , fon amertume 
guérira vos maladies , fa prefen- 
ce difhpera vos chagrins, elle 
fera vôtre confolation dans vos 
peines , 8c vôtre joyc dans vos 
ennuis - : que ne perdons-nous 
pas , adorable Croix, en vous 
perdant ? 

O que j’ay de la joye î de con- 
sidérer le dcfir que les Paules , 

* les Françoifes , les Clotildes , 
les Elizabeths , 8c les Brigitte* 
ont eu des (otiffirances , 8c de la 
Croix ? les unes ont veu fans 
pleurer la perte de tous leurs 
biens , les autres s’en font pri- 
vées volontairement, celles-cy 
ont porté avec un courage admi- 
rable les humiliations 8c les : 

< Tif fa b t' Gir/ Mmmt* 
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des ^Darnes illuflres. j 
mépris, celles-là s’en font pro- 
curé de leur plein gré. Ste. Pail- 
le abandonne les peilcfîions pouf 
fc retirer dans un Hôpital pro-J* 
che de Bethleem. Sce. Françoife 
va tous les jours ramaflèr du bois 
à la campagne pour en faire des 
aumônes aux indigens. Ces 
grandes Saintes fçavoient que la 
feule Croix efb le lalnt , & la 
gloire du Chrétien 5 aulîi fe loû- 
mettoient-elles à toutes celles 
de la providence , elles en cher* 

/ choient 'même des volontaires : 
non, non ce n’eft pas le temps 
de jouir fur le Thabor , il faut 
Ibuflrir, il faut mourir fur le Cal- 
vaire. // nefi pas * jujle %*** 
dlfciple [oit mieux traite' que le 
maître, . - 

„ Nôtre Seigneur Jefùs-Chrilt > 
donna par un privilège particu- 
lier St. jean l’Evangelifte à Ste* - r 
* St. Mathieu Ch. io, fê 

A iij 

\ 
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€ r Zes Saint es Croix * 

JÊlizabeth de Hongrie, pour être 
fcn Conducteur. > mais cet aima- 
ble favori de Jefus & de Marie 
luy prédit que les Croix ne luy 
inanqueroient pas, O qu elle eut 
de la joye de pouvoir marcher 
^vec tant de.faintes Dames à la 
|ùjt£ de Je/us crucifié r 
i O que les unes 6c les autres 
çomprenoient biendexceilence, 
& la beauté de la Croix , puif- 
qu’elles la . préreroient à o© 
qu’elles a voient de plus cher 
dans le monde; i Liiez li&z 
dans ces Livres vivants l’e/Hmc 
qoe vous en devez faire. Con*, 
fiderez Jeur confiance > Scréfle^. 
ciliflèz fur vos inquiétudes , êc 
fur le peu, de réfignatiçn que 
vous avez témoigné par le paffé 
aux. ordres de la providence. 
Par la Croix comme Saniom 
vous; eaieve lirez vos ennemis 
lbus Içs ruiner de leur fragile 
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des Dames illufires. J 
édifice , comme Daniel’ vous 
fôrtirez victorieuies delà Foflp 
aux lions , comme Jonas. vou* 
fbrtirez des entrailles dp la ba- 
leine. Hc mon Dieu * quand 
effc-ce que vous direz ce grand 
fiat, qui fèul peut adoucir tou- 
tes vos Croix quelque* amenp 
qu’elles foient ? 

La Ste. Vierffe vit fou Fik 
Jçfiis Frape de la redoutable 
main de pieu fon Perej n’ayant 
iur tout ion corps aucune parât 
fainç , devenu 1 outrageant mé- 
pris des Juifs , 6c la trifte yidi- 
jmé de leur rage. Elle le yk 
dans cet état, 6c elle adora c* 
iîlence les impénétrables decret 
du Pere Etern.el : elle vit la tête 
de ce divin fils courpnnéç d/ç> 
p in es , fon vi&ge meurtri de 



ibuifiets, 6c couvert dp crachat^ 
les épaulés déchirées à coups de 
verges > fes pieds 6c fes mains 

A iw 



I 
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'f tes Saintes Croix 
attachez à une Croix. Elle le vît, . 
elle fe re/Igna , elle demeura 
debout aux pieds de cette Croix» 
N’en /oyons pas /iirpris elle en 
connoiiioit l’excellence , 6c la 
beauté. Vierge pleine de dou- 
leur y Mere affligée de mon 
Dieu procurez aux perfonnes 
qui liront ce que j’écris les lu- 
mières neceflàires pour com- 
prendre ces importantes vérités t 
Oüy, Dames affligées aimez , 6c 
portez la Croix 5 car l’aimer, 6C 
la porter n’effc pas feulement un 
confcil évangélique , c’e/l une 
obligation indi/penfable. Si ’ 
quelqu'un veut venir apres moy % 
quil prenne fa Croix , & quil me 
Juive j c’eft le Sauveur qui parle»” 
eftimez là donc autant qu’elle 
'mérité, pui/qu elle vous procure- 
ra l’avantage de fuivre Jésus- 
Christ* 
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evotes aspirations 

d* U7ie ame qui Jouhalte de mar- 
cher dans le chemin de //» 
Croix . 

Etgnenr , montrez-moy vos 
5 voyes , .& enfeignez - moy 
s {entiers qui conduilent à 

DUS. r 

Seigneur, faites-moy marcher 
ans vôtre juftice a caufe de 
les ennemis, rcdreflèz ma voye 
evant vos yeux. 

Seigneur, enfeignez-moy lia. 
erité , la fcience , ôc la difci- - 
>line , parce que j’ay ajouté foy 
i vos Commandements. 

Seigneur , vous m’ave 2 fait 
:onnoitrc les {entiers de la vie . 
zou s me remplirez de joye par 
a vue de vôtre vifage , & les 
délices dont on joüit à vôtre 
droite font éternelles* 
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4 o Zfî, feintes Croix. 

Seigneur, faite.s-mov marcher 
parfaitement dans vos /entiers 
afin que mes pas ne ioient pas 
ébranlez. 

Commemcyarjon de Notre-Dame 
des fept douleurs. - 



V Eqlte afcendanius ad mon* 
tem Domini , & videte fi 
eftdclor funilis ficut dolor meus, 
ÿ. Maria Virgo per virtutçin 
tôt dolôrum. 

Fac nos gaudere in regno 
Cœlorum. 

'•J *4*» tJ><* - < . 

O RB MU s. 

D Eus in cûjus pafTione , fc- 
cimdiim Simeônis prophe- 
tiam , dulciflîmam animam glo- 
riole Virmnis ôc Matris Mariæ 
doloris gîadius pertranlîvit > 
concédé propitius ut qui dolo- 
rem ejus veriérando récolfrnus , 
pafîioni's tuæ efiechim fæliciter 
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des Dames IHuftres î r i 
nfequamur. Qui vivis & re- 
las cum Deo Pâtre in unitatc 
iritus fàn&i Deus, Per omnia 
eula fasculorum, ÿi* Amen, , 



CHAPITRE IL 

Za ncceffite de la Croix : 

A Ciel » que le pechéacaufç 
des maux for la, terre ?que 
b tençbres, dans, les. cfprits? 
ne dé corruption dans les 
aeur s ? que d egaremens dans 
:s; voyes du Salut ? Helasju^ 
haritable Samaritain npvienr? 
ra-t’il jamais apliquer un fàlu-r 
tire apareil à ces maux ? Dames 
ffligées. cqnfolez-vous , il eil 
enu ce grand Medçcin. quq 
ous fouhwez y cette Croix , 
e mépris, cette injure , cette 
naladie , cette perlecution que 
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i l Les faintes Croix 
vous fcufïrez eft le remede qu’il 
employé pour vous guérir# De , 
■grâce , ne le réfulèz pas , quel- 
que amer qu’il paroiflc au palais 
de votre ame. II n’y en a pas 
d’autres pour vous guérir 3 £c 
pour vous faciliter l’entrée du 
Ciel# il a fallu * que le chrijl 
aye feujfert 5 ér que pur ce chemin 
il foie entré dans fa gloire. Lors 
que Sr. Jacques 6c St. Jean fou- 
haiterent de poflédcr les deux 

5 ' reiiiieres places du Royaume 
ejcfu s-'Chrlft 5 ce divin Maître 
leur dit ces paroles. Trouvez-vous 
boire J" le Calice dont je dois moy 
meme être abreuvé ? Croix de 
iiicn Dieu , vous êtes" ab- 
folument necefliire à toutes les 
âmes , chrétiennes , pourquoy 
donc le plaignent-elles , lors que 
Jefus en charge leur épaules ? 

* St. Luc Cio . 2*j.« V. 2 6. 
t St. tJMathic'tt Ch. 10, y. n % 
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des Vaincs illuftres. I J 
/iint que d’entrer dans le 
ndhiaire du Temple de Salo- 
Dn * il falloic traverfer une 
lié- cour eu on immololt les 
finies > il faut neceflairement 
orger nos pallions dans ce 
onde, fi nous voulons à l’heure 
: la mort entendre ces douces, 
confolantes paroles. Entrez* 
dans la joye de •votre Seigneur. 
St. Paul qui connoifloit la ne- 
•ffité des fouffrances s’explique 
nfi dans fes Epitres. Vous fu- 
:z la Croix , 6c moy je la chér- 
ie 5 elle vous ab-bat , 6c elle me 
’nd fort 5 elle vous afflige , 6c 
le me comble de joye $ elle vous 
iroic humiliante 6c honteufe , 

: elle fait le fujet de ma gloire , ' 
e mes victoires , de mon triomphe \ 
hie nos fentimens font bien 
Sferéns de ceux du grand Apo- 1 

* T~ oifiérne Livre des Roys . 

f $r, eJHrtthicn Ch, ij, K xu 




*4 Les Saintes Croix 
tre i ne pourroit-il pas nous faire 
ce réproche , 6c nous dire que 
nous femmes les ennemis a de la 
Croix de Jefus-Chrijl ? Lors que 
nous paraîtrons au fevere juge- 
ment de Dieu , 6 i que la folie 
des hommes qui ont méprifë la 
Croix nous paroîtra terrible* 
Tout le monde convient de la 
necelïité d’entrer dans le Ro- 
yaume Celcfte > mais par mal- 
heur on ne veut pas fe faire la 
violence necclfaire pour l’em- 
porter* On veut entrer dans l* 
Terre promife b d'où coulent le 
miel & le lait $ mais ôn n’a pas 
le courage de traverfer la Mer 
rouge des tribulations, 6c des 
douleurs. On veut goûter cette 
vianne c qui ejl de tous les goûts 5 
mais s’efl-on défait de la viande, 

* kAhx Philippiens Ch. $. 

b T)*ns l'Exüai Ch. 14. 

ç Ddns'Cgxodi Ch, 14. il 
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des Dames tlluftrcs. i f 
ie la farine d’Egipte ? On 
t fc répofer dans le Ciel, qui 
cette V'dlc bâtie d fur des huu- 
'nont agncs > mais prend ton 
efolution de marcher parmy 
ronces 6c les cpines , 6c d’y 
nter foutenus fur le bâton de 
>oix ? 

Dames affligées qui êtes dans 
faintes voyes de la Croix , 
lies foyés vous . , abandonnés 
s à ce divin Crucifié qui vous 
cede , 6c qui vous conduit 
is ces routes qu’il faut nccef- 
ement frayer pour arriver à ' 
;Ioire. Ô que vous trouverés 
:ranquillité , de joye , d ’onc- 
î intérieure dans cette hum- 
rélignation • laiffoz les plai- 
fenfoels aux, enfans de la 
*e > helas * que leur fort eft à 
indre. Abonde, monde, qui 
is promets la. paix , en as-tu 
vfpKAl. Ch, u. 




Les faintes Croix 
jamais donné de véritable à tes 
aveugiesj&infenfés adorateurs ? 

Non, non il faut fcuftfir, 
c’efl: une necelîité indifjpenfablej 
cciuy qui aimera * fon ame la per- 
dra j celuy qui la h air a la confer - 
'vera pour la vie eternelle, St. 
Apôtre vous aviez bien raifon de 
porter toujours fur vôtre corps 
la mortification de vôtre Maître, 
ÔC de dire fuis + attache a la 
Croix avec Jefus-Chrift. Quelles 
• étoient ces moi tifications de St. 
Paul ? quelle étoit cette Croix à 
laquelle il étoit attaché ? c’é- 
toient ces pcrlecutions , ces in- 
jures , ces flagellations ,'ces tra- 
hifons , ces nauffrages , cette 
faim, cette foif, ces priions, 
ces liens dont il fait un fi long 
détail dansfes Epitres 5 cétoient 
la ces routes laborieufes que la 

* St. Ch. îx. V. i$. 

t Aux (juUttj Ch. 2. F ï?* 

Provi- 
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dès T>ttmes illujlref . t y 

Providence luy avoit tracées 
pour le conduire à la gloire. 
Qui le croiroit ? ô mon Dieu r 
fî vous ne l’aviez dit vous même^ 
je luy montrer ay c combien il aur A 
it fotijfrir four U gloire de mon 
non\ - .x 

Dames affligées , voicy lind 
Amante de la Croix dont jè 
vous prefente le modèle , 6C 
dont je vous exhorte d’implorer 
le iècours h vous defirez bien 
comprendre la neceffité qu’il y 
a de foufFrir , c’eft la bien-heu- 
reufe Magdelaine. Etes vous 
un fli jet de raillerie & de cenfu* 
ré ? Magdelainc le fût aux libesv 
tins, ôc aux PhariÆcns' défont 
temps. La mort vous. a-t r ell© 
ravi ce que vous aviez de plus 
:hcr y un parent un ami > un 
rere r un enfant , un époux ï 
VLagdelaine aux pieds de fo 

T Us Mit dès Nôtres Ch . y r. «Ifc 

* 
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Croix, voit foufFrir en la periôn- 
ne de deJefus-Cbrift 5) fon Dieu, 
jfon. Créateur Ton, hien-aimé* 
tout ce quelle a de plus adorar 
ble , &; de plus cher*. Jugez, de 
l'amertume de fon ame , & de 
la vebemencc de fà douleur. 

» Cependant Magdelaine ne 
quitte, ni Jefiis,. ni la Croix, 
Croix venerable quelle eut de- 
vant fe$> yeux tout le refte de fit 
vie : ne quittez, pas non plus les 
yd.tres., ô-vous tous qui fouffrez * 
Une vie fan» Croix eft une vi§ 
fen&amnur 5 une vie finis amour, 
& Ciel > la mort ©u le néant. » 
plûflôt qiiune vie fi* trifte * 
Allons v alitas fiir le Calvaire; » 
Vivons J* & fiir les traces de* 
feq, fotog* Le Sauveur demanda 
un joUf; au ; B. Jean de lojÇroix» 
quelle recompeiafe il ioubaàiw 
poux: les: filiales féroces* qu’il 
fijy avoit rendus* fcignm t sé- 




des Dames tîlujhrèi 
•ondit-il , fi offrir , a & être me- 
r fié pour vous , cefl là tout ce qUè' 
rm cœur fi'uhÀitte. StC. Therëfe 
)ilicitée de diminuer tes auft'e- 
itez j je ri a y b pas befioin de rc- 
OS , répohdit-elle , je riày befioi * 
ue de fiujfmnces dr de là Croîxï 
Soiifîraiices falutàires qu oit 
léprile à prçfent 5 helas j üii* 

>ur viendra quon vdudrôit biea - 
u avoir fait ah autre ‘ ufdgè y 
revenez ce malhenr^aihes crû- 
mes > effiihez comme voua 
svez tes avantages tte vôtre 
:at* Vos Croix 1 font des petites 
ircelJes de cerné grande CroixV 
laquêîte Jefus Vôtrë Sauveur 
it cloüé foï ic CaMïrè , & ân£ 
queite iîn y eut jamais 4£ 
lut; pour vous. 

z Hi/loirit dé là rtfirmt dntfitwtèÿ 
«rw 7 
b 

&**• 

» §4 
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2 0 Les faintes Croix 

• V 

DEVOTES ASPIRATIONS 
d'une ame qui fe foumet flux 
rigueurs de la Croix. 

M Ais vous. Seigneur * n’é- 
loignez point vôtre fe-r 
cours de moy , foyez attentif à 
ma défenfe* 

Ma vie fe perd dans la dou- 
leur , & mes années dans les. 
gemiflèmens* 

Un efprit troublé efl un fa cri-, 
fice agréable à Dieu 5 Seigneur 
vous ne mépriferez pas un cœur 
contrit * & humilié. 

O qu’il m efl ^avantageux ^ 
Seigneur ! que vous m’ayez hu- 
milié , afin que j’aprenne vos* 
juflifications- 

Bienheureux ceux qui pleu- 
rent , parce qu’ils feront confb— 
1er* Mon Pere que vôtre volonté^ 
foie faite, & -non pas la mienne» ; 



des Humes ïlluflres. x r 

* • ~ >» 

Zommemoralfon de Ste. Magàe- 
laine amante de la Croix. 

M Ulier quæ erat in civitate 
peccatrix , uc cognovic 
quod Jcfus accubuit in domo Si- 
ruonis leprofi attulit alabaflrum 
tinguenti > & flans rétro feciis. 
pedes Jefù lacrymis eæpit rigare 
pedes ejus , àc capillis capitis 
lui tergebat & ofculabatür pe- 
des ejus , & nnguento ungebar; 

\ V. Diffiifa efl gratia in labiis 
tuis* 

E£. Propterea bencdixit te Deus 
in æternum» ■ • * •* ' 

O R e m u s* 

B Eatæ Mariæ Magdalenæ 
qnæfumus Domine ftiffra- 
giis adjuvemur cujus precibus 
“xoratuSj, quatriduanum fratrem 
Lazarnm vivum ab inferis re- 
fufcitafti, Qui vivis U régnas» 
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cum Deo Pâtre in unitate Spiri- 
tus SancH Deus. Per omnia Ih- 
cul* feculorum. Amen, 



CHAPITRE III. 

- * % * j 

Le la faillit H. ' k porter la Croix * 

, f 

• . ' i . * 

S I je confidere la créature 
en elle même , Helas i 
quelle me paroit peu de choie* 
ç’efi une ^feuille , dit Job , & 
une paille fiche que le vent em- 
porte* C^efi une ombre b qui fuit * 
dit David >w finge qui s'envole r 
& qui ne demeure jamais dam ntt 
même état* Toile eft la créature,- 
fors- qu’elle efe feule 3- niais 
qu’elle a de forée &. de bonheur 
fors que fon Dieu eR avec elle 3 
ne perdez; donc pas courage j 

fob CL 13 . v. If.é - — 

. b pfimnçr 145, Ç f _ : 




des Dames illujires. 1 3 
Dames affligées ) à la veuë de 
'os Croix ? ‘vous pouvez, a tout en 
elity, qui vous fortifie. Le Sei- 
gneur eft f de lie, il 11e permettra 
>as que vqus loyez tentées, au 
ic-là; de vos forces. Nousfom- 
nés foibl.es , ditçs-vous 3, mais 
:’eft de. cçs foibles - b infimmens 
lont Dieu fe fiert foujr confondre 
e qtfi^y a de plus fort*. On vi.t 
omber autre -fois au foible fou 
les trompetes les murs de for- 
feuille tife Je rico > & une feule 
/ euve , e’çft la Ste.. Judith , iàns 
lutres armes c que celle de là 
:onfianee en Dieu ,, fins autre 
‘feorte que celle d’une vieille de 
imide fervante , coupant la tête 
. Holopbernes > jetta une ü 
grandie conftermtion dans tout 
e camp des Affileras* que- fc* 

a Anx P-hilrppïe*s Ch, 4 . V. i }. li_ 
b 73M U Qb,' \% * 

Cr luditk çL *3. 



1 4 Les feintes Croix 

Ferfes furent effrayez de fe ccnfe 
tance y & les Me des de fon audace m 
Cüy , je le répété 5 6 que la 
créature a de force , 6c de bon- 
heur * lors que le bras du Tout- 
Puillant la loûtient, elle terraiîè, 
elle confond , elle anéantit ce 
qu’il y a de plus fort. Mettez- 
vous donc auprès de Dieu y 
( vous dont le cœur eft ennyvré 
d’abfinte ) 6c vous ferés remplies 
de courage y de conlblation , de 
de joye :• ô que Jcn joug * 'vous 
far oit r a doux -, Ô‘ fe charge tegere r 
fi fon bras vous foûcient r Un pen 
de foy ( Dames affligées- ) un 
peu de foy , Jelus n’a-t il pas 
dit , tout ce que vous demanderez, 
en mon nom vous fera accorde, *•- 
L’Ecriture remarque que les 
fLevitesportoient l’Arche d’Al- 
liance , fans qu’ils fc fentilfent 

* St. Mathieu 'Ch. U. K 30. 
t q U vry de/faral if orne net Ch 15+ 

1 fatiguez 




des Van es Hlufres. ^ 1 5 
htîgtiez quelque pelante qu ‘clie- 
nt , &. quelques incommodités 
qu’ils ellùyauent , foie par l’in- 
,ure des failpns,lpit par les mau- 
vais chemins où iis pailoienr. 
3ien loin de fe plaindre de la 
pefanteur de cet honorable far- 
deau , ils fe fc ntoient plus fou- 
iagez que ceux qui hç l’avoient 
pas portée* ' • * 

D’où venoic ce miracle, f 
'eft , dit lecriture , que Die u 
es ai doit) ô que l’honorable far- 
deau de Isl^ Croix vous paroitrx 
eger • ii vous avez recours ’ A 
:eluy qui vous apelle par ces 
douces , 6c confiantes paroles* 
venez , , à moy vous tous qui tra- 
vaillez» , & qui êtes chargez^ je 
vous fiulazerai. 

* O - f • » 

O le beau ! le charmant / le 

«• j * 1 T *• . î * < t 

■aviflint fpedaclc/ queceJuy de 
ke./f herefe * attaquée de tout 

* Ls Vit des S^inu ,, ft if . Oftekn* 

i c ' 
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le monde , ioupçonée dans la 
pureté de fa foy , menacée des 
prifons de l’inqnifition , traitée 
“ a e/prit inquiet 3 & rémuant > 

- tL cependant Thcrefe eft tou- 

- jours en paix , elle s’écrie avfec 
David, Seigneur vos consolations 

-’f ont rempli mon ame de joyea 

- -proportion -des grandes douleurs 
que fay refend $ il en fera ainfi 

• de vous, Dames dont l'amertume 
eji aujfi étendue que la mer , fi 
tomme Therefe . vous adorez 

- avec une humble confiance lés 
impénétrables décrets de dà fe- 

r gcfic du Tres-Hàut fer vdus. ; 

• l Hé mon Dieu ! pourquoy ne 

- vous abandonneriez .vous pas 
‘ comme elle à cet aimable pro- 
vidence , qui donne la paix 

' apres avoir fait les maux / qui 
0 ayant abandonne fes éîeuS pen- 

- dant quelques moment lçsrafb 

3h 
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des Dames illufires r 1 J 

(cmble enfiute dans fes grandes 
mifericordes ? Etes vous comme 
Therefe dans les perfecutions , 
bc dans . le trouble , implorez, 
comme elle fefepours de Jefes : 
rien ne lu y eft impoffible , il 
Commandera à la mer , & aux 
yents,* & apres les plus furieur 
orages- il ramènera une tran- 
quillité parfaite dans vôtre in- 
erieur. •. y ^ 

Si Therefe accablée de tant 
le maux a voit cherché le ibu- 
agement parmi les enfans des 
.ommçs, l’y auroit-ellc trouve * 
ion fins doute. C' et oit de voue 
?ul , o mon Die ni quelle atten- 
oit tout fin ficours , & fen e£* 
>çrance ne l’a pas trompée s la 
ôtre ( Dames affligées ) ne 
bra. pas y aine , fi vous Jeta- 
liflez eu la Croix de Jefiis, 
ous récucillirez une abendan- 
ï. moilion apres avoir femc 

c ii , ■ 
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* danÿ les larges 5 en vos perlbm- 
' nés s’accomplira cette prôph'é- 
c tic de MoMê r les ^ ihertaatiJns^ 
-de > cette mer dcs J pOrfèCutions , 

: de pauvreté * de 1 mépris* 5 dià- 
1 jurés , leur paroi tr ont aùjjî do à - 

- ces que s'ils b envoient du lait é 

* Une > expérience* perlonriejte 
“•volts fera connoitre que le vrai 

- bonheur conhfle dans la Croix > 
te vous avouerez que le'' joug d» 

"Seigneur eji doux y dz fa charge 
- legere '- • *; '• -- > ! -*• ' 

•I ' > 1 . . î ; J "'î * «I» O 

l. . * • • * -+ '■> - .> ] * * • • . ^ • v «, * 

DEVOTES ASPIRATIONS 

* « pour une ame qui defire de 

- ' porter la Cf dix. ^ ' y. 

- A * • *• # * 

- : ; ^ > v •/. i ' •. \« n \»i, 

* » 1 , v “ * * w . 

S Eîgiteur ' mettez 1 moy au- 
près, de voüs > &c. que la 
-main de tous les hommes cunl- 
< batte contre moyJ* 1 - * - * d 
Quand je matcherois parmi 
'Daus U Dentcrtit* Çhap, 3 u* ; 



de f Dames îlluflfesv 2 9 

:s ombres dè la mor , je ne 
-aindray rien , parce 1 que vous: 
^esravec niôy. 1 '■ • j *n ’ r* 
Votre • main gauche» efï lous- 

.O i 

ion chef four îe Ibucenir , .ÔC’> 
ar vôtre 'droite vous' m’eni-»' 

raflerez. . 5# 

Ouy mon Dieu , vôtre jong 
ft douk, vôcie i charge! e~ 

ere. 
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Commémorai fin de Ste. Therefie. 

"JT* « )t:-j rr";i f r- ?*).,/.’ . ' 

[ T Eni ^>onfa Chrifti , acci~ 
V pë coronam qu«un tibi ‘ 

)ominûs ! prarparavit in æter-* 

“j i ifrn.'j • b 

Specfcriia, & pulchritudine * 
/a. " s \‘ v 

t. Inténde, prolperè procédé * 



c régna. 



0''r : £;'M t? $♦' ’- ,J t * i 

Xaudi nos Deus fa lu ta r h 
nofter ut flcut de* beat» 

Ciij 
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yo Les ' peintes Croix * . 

Therefiæ Virginis tuæ feftivi- 
tace gaiidcmus , ita cælellis ejus 
do&rlnæ pabulo nutriamur , ôc y 
piæ devotionis erudiamur affe- 
étu. . Per Djminum noftrum - 
Jefom ChrLftum. &c, v 




XH A.PJTRg IV. 



Les douceurs de U Croix . 

V ' ; *. - 1 '. * * r • , » * , f -N 

• ‘ * \ J 4 - ' ' - «v ,1 

G Races immortel îes vous 
en foi en c rendues, 6 Pcre 
de mîferlcorde & Lieu de toute 
ton filât ton / d’avoir mêlé tant 
de douceur parmi les Croix n 
de dppiier tâpt de puipfumHiett, 
d'une i* amertume tres-amere> &C 
de tourmenter quand il vous 
plaie d’une maniéré fi admira-, 
ble , ces. âmes que vous avez 

? D *ns la jbJjitix Ch or. Ch l. 

t l 0 ^ i $ fv *• 
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choifies pour erre vos époufes ? 
riiy , ( Dames affligées ) n’cn -, 
(.foutez pas , plus le Seigneur 4 
éprouve les liens par des delo- , 
Jans abandons 5 plus il lailîè ’ 
dans leur cœur de fuavhez qui 
les dédomagent avec ufure • 
de ces peines qu’il Jeur a fait 
/cuffrir $ & s’il les enivre quel- 
que fois de fiel & ddabfmte , ne 
les fait-il pas aufli boire à long , 
trait, des torrens de les divines 
eon/blations ? 

* . / y * .à 

Je parle iey un langage in- \ 
connu à ces Chrétiens charnels, 
qui mettent la «Jouçcnr de la ( j 
dévotion dans une Jachc indo- * 
lence : mais il ne l’étoit pa6 
cous grande Stc.Magdelaine de 
Pazzi qui trouviez tant de dou- 
ceurs dans les Croix , que vous 
îemandiez à Dieu une pîi^s 
ongue vie pour endurer de pitfs 
ad es tourmens. . : 
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3 2 Les faîntess Croix 

* Quelques peines d'efprît , 
quelques fechcreilès de cœur , 
quelques douleurs , quelques 
periecutions que Magdelaine 
endure * elle s’écrie toujours > 
Seigneur fiuffr.tr & non mourir + 
O' qüé cet amour de la Croix ‘ 
cR' grand i que fori attrait eit 
puiüànt r l'amour en cctccocca- % 
iiôn cft plus fort que la mort, 
ITie 'eft ' tourmentée i des plus 
miellés dotiieürs, elfe eft atta - 5 
quée des pipis violentes tenta- 
tiens 5 2 oh' iuy fait connoitrô 
qïielîe reliera cinq années dans 
un effroyable cachot', ' qu elle- 
appelle le Uc aux lions ; c’étoic 
un état intérieur des peines cau- 
fées par la malice des démons > , 
elle y cil tentée contre la foy > 
elfe efffbllicltéepat les démons 
d'orgueil , de fenlùafité , de de- 
lèlpair , de gourmandlfe 5 6c 
* t £* f* y * lc'i } . Mij. 
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\s attaques font fi violentes , 
u’elle cffc tres-fouvent obligée 
e dire en gemiflant. Non je né 
ay pas fi je fuis une créature 
lifinnable , ou privée de fie ntl- 
ient y je ne vois rien en moy qu un 
eu de bonne volonté de rie jamais; 
fenfir mon pieu \ Et cependant 
dagdelaîne dç Pazzî foibld > 
ale , maigre ^ perfecutée , dé-» 
eurée 'par les màuvais traite- 
nens des démons , s Ccric tôu- 
)urs , Seigneur 1 foufffir longi 
emps y &■ non pas encor mourir . 
ouille z à. prefènt grande Sain- 
es joüiiîèz dans le Ciel ou vous 
tes couronnée de gloire , 
^honneur 5 joiiiffez de la ré- ' 
ompenfe due à vos Croix , 6c 
. vos foufFrances. * Pour vous 
Dames affligées ) aimez, ai-‘ 
nez Jésus à l’exemple de 
vlagdelàine , 6c vous reilènti- 
ez comme elle une iuraboiar 

/ 
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3 4 Les faint es Croix , 

dance de joye dans vos infirmé 
te Z, Le Seigneur * eji également 
riche envers tous ceux qui é invo- 
quent. ’ ,* 

La Ste. Epôufe fè repolànt 
aux pieds de la Croix dit dans 
les Cantiques + quelle s eji ajjifi 
à l'ombre dé cet arbre , quelle 
avoit fi long temfs fouhaite' 5 ne- 
cherchez pas d’autre repos , ni 
d’autre : azile. O le puiflant , 
moyen de .conlerver fa vertu 
pures & là patience entière 
dans les plus grandes perfecu- 
tions • ! il faut que les douceurs 
de la Croix lôient bien grandes, 
puilquevtant de perlcnncs d'un 
âge & d’un fèxe délicat ont 
trouvé tant de conlolations au 



milieu des plus rigouieux tour- 
mens. 

Catherine regarde avec joye 

* Rcinains Ch. 10 1 1. 

t jIkx Ca/ïriqticj th. 2 v, 3 . 
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cette roue meurtrière , fur la- ) 
quelle, elie va être brifee., 
Agnes âgée de treize a^ns in-'. 
fuite à fon Tiran. Eulâlie ckan- 4 
te, tandis que les Bourreaux* 
luy déchirent inhumainement:, 
le corps avec des peignes de fer» t 
D’où, leur, vient tant de coura.-r 
ge , de force ? de vôtre gra-,' 
ce y 6 mon Dieu » qui s’écoule 
dans leur âmes , cpmme un 



fiçiive de .jUtjc. i _.. :t . . ; o .J, 

, Vous fbntez ypps donc aha- » 
tues de chagrin te de peines , , 
ayez recours, ( Dames affligées l ' 
à vôtre Dieu crucifié , ôc dite?, 
avec, David / fourquoy es * tq , 



trifie b mon urne ! & fourquoy t* 
troubles tu ? efperes uu Seigneur ,■ 
car ceft en luy fieul que tu dojs^ 
mettre tu confiance # Voyez-vous 
la ruine de vôtre famille , 8t . 
de vos affaires domclliques , 

* pfiuMWC $8 P. Ü 
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3 * , Les fkintes Croise' * 

dîtes avec JoB. Le Seigneur fne * 
les avoit donné , /f Seigneur ~f 
les 'a ote\ jk Jkinte usolcnééjidt^ 
ficomplie ; jcn'faint hbm'Joit béni. I 
Souffrez vous quelquenialadie , j 
oiï quelque autre difgrace re- ; 
courez auffitôt à la "Croix de 



Jeius. Que ces Damés j dont 
pi rie Euiebe de Cefàrée ,%ou~ ■ 



voient de douceur i fbiïjffiit 5 
elles 'qui félon le témoignage 
de cet Autheur dotlnoiênt aux 
bourrçàux leut perles &c leur 
pierreries’ , pour être pré-" 
ferées à d'autres Martirs , ou* 
fbtiffrir avec eux. Tant il eft 
vray que la Croix eft bien dotP 
ce*, 8c que l'amour de'Jefus* 
fç&it tirer du miel ^ • des pierres 
même . & de l huile des cailloux 
les plus durs. • ’Sy 



y 'f* ch, 4 . K "" 

1 Dans le De tua on. ch. A 1 . v . l 

. * - 1 . . ‘ • . ... 
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VEVOTES ASPIRATIONS 
£ une 'Ame qui efi dans les 
Croix m 

rr.no ‘f. ? Ci i. ’ ‘T-I ’ } 

C X Ùy mon Dieu ! j’ay moif- 
} lonné la mirre avec Tcn- 
-'cen$* : m *> f ir ‘ : S :/ 

Béni, foyez^ vous adorable 
Jeliis y> quiètes un -epoux 'de 
fang. •'. ; ; 

iirÛlortiÜ- multitude de mes 
douleurs vos consolations - ont 



réjoui mou amei Ÿ * ‘ ^ 

1 Le Seigneur mortifie^&il vi- 
yifie * il humilie , & il [relevé > 
dl conduit aux portes de 1 enfer » 
^ ilenretirejKi J •; 1 



- : Je me fuis repole à l’ombre 
xle cet arbre que j’avois h long 
temps ideliré#?’ . ü. j 
Q ue la doitcèur que votis avcs 
refervéed. ceux qui vous aimerit 
çft grande» ; O mon Dieu i : • 
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Commenter ni fort, de Stc. Mfigde- 
Ifiine de Pfiz*zJ+ v 



i * * * 



S Imile eft regnum cœlorum 
ho mini - negotiatorr qux- 
rcnci, bonas margaritas : inven* 
ta una prætiofa , dédit Qmnia 

.fûa Ôc corn para vit eam.î.^I 

,Piftufa eft gracia * in iabiîs 
tuis. . * t i 

( ^i. ; Propterea benedixic te Deus 
Mi sternum. i>:o n^u-A* 
Or fuM U)$i ij/oi;n 

D i Eus virginitatîs a mat or 
qui beataïn Mariant Mag- 
^dailenam Virginem enebamoie 
fucceniatn cæleftibus.donis do- 
coirafti : da ut quam feftiva r ce- 
lcbricate veneraxnur, puricacé » 
fie charicate imitemur* Per Do* 
minum noftrn Jefiim Ghriftum 
nPilium tauirii: Qui tcaun vivit 
fie icgnac ia uaicace r ‘*~ 
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Sandi De us. Per omnîa Sæcula 
Sæculorum. %i. Amen. 



C H A P I T R E V. 

• /■ . ■ . ' 

tes reeompenfes de la Croix . : 

> ' * ' * î * •. ‘ , l ' ' v 

L A pauvreté , les fouffi-an- 
ces , les larmes , la faim , 
& la Soif, les injures , les mé- 
pris , les calomnies font des 
croix par lesquelles Dieu éprôà- 
; ve lçs âmes choisies. Mais , ô 
mon Dieu ! que vous recom- 
penSèz abondamment & dans 
ce monde, 8c en l’autre le peu 
qu’on endure pôur vôtre amour. 
* Non Seigneur, nul né vousref- 
Sèmble dans cts épanchement 
de joye , dont vous favorifez 
meme dez \ cette vie ceux qui 
• ont* le bonheur de vous Servir. 
Si vous ybus cachez quelque 

.1. ^ 
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40 tes fai r. tes Croix 
fois aux perfonnes que vous ai- 
mez , c’eft pour leur faire goû- 
ter les chartes delices de votre 
’fainte prefence , 8t que telles 
que * font 'vos tenebres , telle efi 
votre lumière . Sont-elles rigou- 
reufement éprouvées ? elles font 
aufïï plus abondamment con- 
solées. - * v •->, ; T 
. Sainte Françoife f a la dou- 
leur de .. voir fon mari 
envoyé en exil , fes biens cou- 
fifquez , oc toute fa maifon Ru- 
inée 5 elle en bénit le Seigneur 
. avec Job > elle baife la main qui 
la frape > elle adore les rigou- 
( reufcs conduites de . Jefus fur 
elle 5 elle l’aime, quoy-qu’if fojt 
pour elle un Epoux J de 
Mais au (li de combien de ?ra- 
ces 3 & de dons celeftes n eft- 



> * Pfesumi \\\,M iicjurw. 

•f £« U Kie des Sainu U % Mats* 
4 ÏExede ch, 4 K 24» 
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elle pas prévenue ? outre (o 11 
Ange Gardien pieu luy en dors 
ne un auux pour rînilruire de 
fes devoirs , pour la ‘défendre 
contre les ennemis de fen fa! ut, 
pour la confoler dans.fes afllP 
ciions par les , charmes de, la 
prcfence, la douceur 6e les at-^ 
traits de fa voix. . • 

Tel fera à peu prés vôtre 
bonheur ( Dames affligées ) fi 
vous faites des afflictions que 
Dieu vous envoyé , fufâge quc| 
vous en devez faire 5 vous dire® 
comme Sre. Catherine de Sien- 
ne , qui perfecutée par les de-, 
mons, & par les hommes se- ? 
crioic avec David, ^uand 
une armée rangée en bataille 
'vi endroit m’attaquer > mon cœur 
n en fera fas effrayé , lors que 
vous ferez dans les tribulations, 
le Sèigneur vous en délivrera * 
6c par un fur croit de fon infinie 

— ^ y. _ 



SjpjjT Zfs feintes Croix 

bonté il les fera fervir à vecre 
gloire. 

Dieu d’amour , & de miferi- 
torde , quel engagement les 
âmes Chrétiennes n’ont-eües 
pas à vous adorer , à vous obéir, 
à vous fervir ; à vous aimer , 
puifque vous leûr promettez de 
les (ècourir de vôtre bras tout- 
puiilànt ! (i vous éties bien con- 
vaincues de cette vérité , vous 
plaindriez vqu s ( Dames affli- 
gées ) de cette pauvreté , de 
ces injures , de ce> pertes de 
biens , & de réputation : non 
non cette raillerie ne vous pa- 
roi tioir plus piquante, cette mé- 
dilànce ne vous paroitroit pas 
fi attroce , ni cette calomnie 
infiiportable 5 & h vous confi- 
deriez que ces differentes Croix 
produiront , * comme dit St. 
paiil y un poids eternel d'une fou- 

Dam l* {tends 4uxCbjrimn*sCh. 
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•terrine & incomparable gloire 
O que vous les trouveriez légè- 
res 1 qu’elle vous paroitroienc 
courtes ! 

Quoy-qu'il en coûte , ce que 
vous pouvez faire , ou fouffrir, 
n’eft rien en comparaifon de 
la gloire que vous attendez r 
& dont les Saints jouiffent déjà 
dans le Ciel. O 1 que (I de ce 
torrent de delices dont ils font 
enivrez, il en tomboit une 
foule goûte dans le palais dé 
vôtre amc , de quelles Croix 
ne chargeriez vous pas vos 
épaules pour jouir dun tel bon- 
heur ? ;• ^ - 1 

Déplorable aveuglement 
d’une infinité dames chrêcicni 
nés • Elles voudroint wvoir pour 
rien U terre * defirablc, Mais 
le Ciel ne fo donne pas i de 

* Pftâwm 105 . v , 14 
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telles' conditions» Ce Royaume -f- 

/ <■» , s r' * 

ç ravit y rte far la •* <oMçrtCc ,■ 
tette terre promifé ne# polie— 
dee que par ceux qui ont tra- 
versé la mer rouge , combatu 
& vaincu leur paillons* Il faut 
Dames aifligées y qne vous- mar- 
çhiés parmi les ronces ÔC les- 
épines , H vous voulez arriver 
*a cet te ville bâtie fur des hau- 
tes montaignesaâlA Providence 
vous a , mis ; dans un eilat ou 
il y 'a beaucoup à IbufiKr, 
niais b heure u fs fou ff rances i 
qu’un J^ieu également magni- 
nirique .&c lidcile dans lés pro- 
menés couronera d'une r \ abon- 
dante recùmfenfe ' dans le Ciel * 
Heureulès foultra nces encor un 
coup par lefquelles JcfuslChrit 
voiti aijôciera a la\ gloire y &C 
vous en fera partager les avaa- 

Sr t Mathieu ch'ip. ii* y' I*. 
[ * < D*iu l‘ySp6f ck‘ H' , . - 




des Dames illujlrcs 45 
tages. Vf. ns arrofercz de vos 
iartnes le champ de vos âmes 
avec les Paulcs , les Marcelles » 
les Brigittes , Ôc les Elifabets , ’ 
mais v jus recuillirés avec elles 
eii joye une riche , 6c abon- 
dante moilïbn. 

Confolez-vous donc dans Pc- 
\’il de cette vie , un jour viendra 
que vous benirez les infinies 1 
mifericordes de vôtre Dieu , i 
ôc fi vous portez avec adoration 
les Croix que la Providence 
vous envoyé , vous dires avec 
David à l’heure de vôtre mort» 
f entrer ay f dans le lieu du Ta- ' 
bernacle admirable jufques dans 
U maifon de Dieu. La vous 
apprendrez par vôtre propre; 
Expérience > * que l'œil n a pas 
*veu j que T oreille n' a point en- 
tendu y & que le cœur de Vhom- 

' * • 1 

t Pfeaume 41* tr y. 

• * Dans Upremitre au* Cher' ch'Y, 
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Les Suintes Croix 
me ri a jamais connu > ce que 
Dieu À préparé' a ceux qui l'ai- 
ment y & qui portent la Croix 
apres Jefus-Chrît % 



DEVOTES ASPIRATIONS 
d'une ame qui confidere les 
recompenfes de la Croix. 



\ 



ÇElg neur vos amis ont été 
O honorés d’une maniéré ex- 
traordinaire , vous les avés 
couronnes de gloire, &. d’hon- 
neur , &: vous les avés élevés 
> ' * 

par deflus tous les ouvrages 
de vos mains. 



Je prendray le calice du fa 
lutaire , & ^invoquera y le nom 
du Seigneur. Que vos taberna- 
cles font, aimable» 6 Dieu de 
vertus » Mon ame languit , ôc 
feconfomc du defir d’entrer 
dans la maifon du Seigneur. 

_0 Dieu notre Protçétçur i 

4 
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des Dames illufilres. 47 
regardez nous $ jettez les yeux 
lui* le vilagede votre Chric. 

Je nie luis réjoui dans les 
nouvelles qu’on m’a données,*' 
nous irons dans la niailon du 
Seigneur. 

L’œil n’a pas veu , l’oreille 
n’a pas entendu , le c.œur de 
l’homme n’a peu comprendre 
les chofes que le Seigneur à 

préparées à ceux qui l’aiment* 

» * , * 

" , • / * * *- 

• » . . ■ • 

Commémorât fin de Sainte 
franc 01 fie. . 



M Anum lùam aperuit ino- 
pi , & palmas fuas cx- 
tindic ad pauperem & panem 
otiofa non comedit. 
ÿ. Di%fa cft gracia in labiis 
cuis. - , r x 

3^. Propterea benedixic te Dcus 
in æternum. 



p 



v 
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O R E M u s. 

* 

D Eus qui Beatam Francifl 
cam îamulam tuam inter 
eætera gratix tuæ dona fami- 
liari Angeli confiietudine de- 
corafti : concédé quæiumus > 
ut intercefiionis cjns auxilioAn- 
gelorum confortium ccnlequî 
mereamur. Per Dominum no- * 
ftrom Jefum Chriftum lilium 
uiurü qui tecum vivit & régnât 
in unitate Spiritus fàncli Deus. 
v Per ornnia iæcula fæculorum. 
Amen. ‘ . » * ! 

/;* ' / 

J.O '' * M \ » "• ' 



LIVRE 

I J * * . • .1 J / k . » 1 m' i • * 



* 

« 



. * 








« • 
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SS SSS SSSS 

LIVRE SECOND . 

Les Saintes Croix des Dames 
illuftrcs en nobleflè&en pieté. 



Ch a pitre premier* 

4 CROIX* 

La perte des biens . 

L Oue’es & benies (o yex 
vous à jamais ( Dames 
affligées J qui recevez avec tant 
de ioûmiilîon cette pauvreté ou ' 
la providence vous a réduits 
X)ne abondante récompensé vous 
Attend dans le Ciel , vous rece- 
vrez. le * Centuple , à la fin de \ 

* St, UMathitu Ch . 19 . V* 
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vos jours la vie e'ternelle vous fera 
donnée \ Vous participerez à la 
gloire des Aunes , des Mar- 
celles ? &c des Françoifes. 

Sainte Anne Mere de la trés- 
Ste. Vierge ne vit -elle pas la 
décadence de là famille , elle 
qui ccmptoit. parmi fes Ancê- 
tres des Rois , des Patriarches , 
& des Souverains Pontifes > vit , 
la dégradation de fa mailon : 
mais ouvrit-elle jamais la bou- 
che pour fe plaindre ? O Dames 
affligées par la pauvreté n’écla- 
tez pas non plus en d'injurieux ~ 
murmures > & fouvenez-vous 
que bien-heureux * les pauvres , 
parce que le Royaume du Ciel leur 
appartient. Que vous ferez bien 
dédommagées de votre pauvre- 
té , fî pleinement convaincues 
de la fragilité des chofeshu- 
maines 5 vous pouvez dire , le 
* $t* Mathieu Ch. 5 . K 
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Seigneur *j" ejl lu portion de mot* 
héritage & de mon calice. 

Rappeliez -dans votre efpric 
ce que l’Hifloirc Eccleda- 
ftique dit de fincompa- ' 
rable Ste, Marcelle , que St* 
Jerome * appelle 1* exemplaire 
de la viduité \ & de toute la \ 
fainteté Romaine. Avec quelle 
confiance ne vit-elle pas la per- 
te des biens qui luy rèfloieiit i 
car elle en avoit donné la plui 
grande partie aux pauvres. Les 
foldats d’Alaric Roy des Gots , 
qui faccagerent , &; pillèrent la 
Ville de Rome , luy ravirent ce 
qui luy refloit de neceflàire 
pour fa fùbfiflanceielle en bénit 
le Seigneur > c’efl à prefènt > 
dit-elle, que je jx>urray dire 
ces tendres paroles , mon Dieu , 
dr mon tout. 

Pourvcu que je ne perde pat 

't c PfeAh»H i|. K 

t^tretnedans U tuf «ci fur Défa 

Eij 
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Jésus-Chris t, difoit Stc. 
Prapçoife , dans les grands ren- 
verfèmens qu’elle vie dans fa 
famille, je n’ay rien à craindre. 

Il eft ma force , mon aziie , * 

mon confeil & mon guide , 
mon médecin , ma relîdurce , 

&c mon porr. Entrez pauvres 
Dames , entrez dans les fenti- 
mens de cette grande Sainte > 
hé ! pourquoy ne le feriez-vous 
pas > 6 que vous trouverez de 
richciles à n’en avoir tout-A- 
fait point i ô que vous trouve- 
rez de quoy vous dédommager 
d’une legere perte i fi vous di- 
res comme elle du fonds de 
vôtre cœur , mon Dieu mon 
tout m . 

Pourquoy fouhaiteriez-vous 
les richeffes & les biens de ce 
inonde l puifque Jefus-Chrifl 
en a fait fi peu de cas , puis 
quelles font un fi grand oblta- ■ 

y i ' ' * * 
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clc au Paint , &. que ce divin 
Sauveur nous affeure dans le 
' St. Evangile * quil eft plus aife 
à un chameau de pajfer par le 
trou d'une aiguille , qu à un riche 
- Centrer dans le Royaume des 
Çieux. • 

Que ne puis-je vous repré- 
senter par d'aiiez vives couleurs 
l’eftime que Ste. Elizabeth Rei- 
ne de Portugal fit de là pauvre- 
té > Après la mort du Roy ion 
- Epoux j elle fit le voyage de 
St. Jacques en Galice à pieds 
Jiuds 3 demandant fan pain par 
• charité , accompagnée d une ' 
icale fervantc. O qu elle étoic 
bien convaincue des avantages 
. de cet état humilié i n’en âpre- 
hendez donc pas tant les fa-' 
chcufes difgraces. Souvenez- 
vous que f Us yeux du Seigneur 

* St. Mathieu Ch . 1 9. y. 2 ^. 

f Rjeaume 9. ^ '“io. 

* p » 

£ ny 
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fint ouverts four regarder les ml - 
fier es de l'indigent 7 qu'il ejt Je 
refuge du pauvre , & fin fi cours 
dans les tribulations . Souvenez- 
vous que Jésus -Christ efb 
finguliercmenc . defcendu du 
Ciel en terre pour inftruire Ips 
pauvres* O fi vous éties plei- 
nement remplies de ces impor- 
tantes vérités y quelle furabon- 
dance de joye ne trouveriez- 
vous pas dans vôtre bien-heu- 

- * Y . *. •% « * J • ' ' • ' - 1 

reux état ? - 

Grand Dieu, autheur & con- 
fommateur , de nôtre fov , 

m » «iTîr . • - ^ 

voyez, * votre .lumière & vôtjre 
vérité , pour diiîiper nos tene- 
bres , ôc pour rompre nôtre 
furdité , & faites npus connoitre 
qu’en vous leul nous trouverons 
tout notre bien : vous êtes + ,«» 

t r r * \ II; 7 

fi teUr jaloux , il n’efl: donc pas 
* PfctutJte 41. K. 
t /** idt.*Hx m Clu>r. ch.'é.v. 

V. « ^ 
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j n fie que nôtre cœur foie atta- 
ché à quoy que ce foit de créé : 
•par une genereufe 8c gratuite 
bonté étant infiniment riche vous 
vous êtes fait pauvre y jufques à 
n’avoir ni toit , ni lit , ni mai- 
fon , vous êtes mort tout nudt 
fur l’arbre de la Croix , pour~ 
quoy n’aimerons nous pas cette 
pauvreté qui lut toujours vôtre 
amie , vôtre ciiere compagne r 
8c vôtre aimable Epoufe ? Bien - 
heureux les pauvres d'efbrtt & dt 
sœur * dit Te s us - Ch. ri s t, 
malheureux donc par ta Hoj 
des contraires ceux qui ne le 
r -font pas , conclud de-là Saine 
Auguftin» 

i D E VOTES A SPIRATTONS 
pour les âmes qui font dans 1* 
pauvt ete\ 



q: 



U’efl- ce qu’il y a dans le 
Ciel 8c fur ia Terre , quç 

Eiv 
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j’ayc defïré , fi ce ncfl voit» 
6 mon Dieu • ' 

Bienheureux les pauvres d’eA 
prit , parce que le Royaume 
des Cieux leur apartient* 

Le Seigneur eft devenu le 
réfute du pauvre , il n a pas 
oublié lès clameurs* 

Seigneur le pauvre eft aban- 
donné à votre lainte providen- 
ce , vous" ferez le foulagement 
de l’Orphelin* 

Pour moy je fuis dans l’indi- 
gence , de dans la pauvreté , ô 

mon Dieu aidez moy j 

». 

Çommemoraifon de Ste. Marcelle. 

W- 

D Ate ei de fruébu manuum 
(uarum , de laudent eam 
in portis opéra ejus. 

f. DifFufa eil gratia in labiis 
tuis. 

%L. Propterea benedixitte Deus 
in aternum. 
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O R £ M us. 

E Xaudi nos Dcus fàlutaris 
nofter ut fient de beatae 
Marcellæ feftivitate gaudemus , 
ita piæ devotionis erudîamur 
affe&u. Per Dominum noftmm 
Jefum Chriftum filium tuum > 
qui tecuni vivit ôc régnât in 
unitate Spiritus fandi Deus. 
Per omnia fæcula fæculorunu 
Amen, 



Chapitre second. 
TT. CROIX'. 

Les Maladies. 

O TTie u de nos fer es, que nous 
vous fommes tous obli- 
gez de nous avoir ouvert le 
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Té r - i*' 

chemm de la pénitence , de 
nous ôter les occafions dépê- 
cher , J de purifier nus âmes de 
leur .foiuileiires , ~de nous four- 
nir le moyen de vous 'témoi- 
gner nôtre fidelité ! C’eft par 
les maladies que tous ces grands 
avantages nous font procurez > 
pourquoy donc vous plaindriez 
vous des vôtres ( Darnes cat- 
ch e'rs fur le Ut de vitre douleur , ) 
c’eft par le feu que l’or eft fe- 
paré des parties groflieres 
terreflres qui Tenvelopent ? 
c’eft par les maladies que nos 
âmes deviennent fpirituelles &: 
celeftes : Dieu les envoit , afin 
quil. ne nous fioit pas permis de 
pêcher , afin qtt il ne nous foit pas 
defavantageux & nuifiblè d'avoir 
péche\ O les belles paroles r 
.elles fort au fîi de St^ Auguftin* 
Par les maladies vous deve- 
nez femblablcs à Jefus-Chrift * 



? le 



D 



des Dames ittujtres. 9 
_ oui a été * un homme de douleur . 
jO , que ce ; te reflèfnblance eft 
* honorable î dans les maladies 
vous vous reflouvenez plus fou- 
vent de Dieu. O que ce iou- 
venir eft doux i yic ma bouche 
fois attachée i" a fin palais , fi je 
ne me rejfiouviens de vous , 0 mon 
'Dieu ! difoit autre fois David* 
Dans vos maladies reffouvenez- 
vous de J e s u s , & .dites vous 
à vous même , mes douleurs 
n’ont rien qui aprochc des fien- 
nés 5 la Croix fur laquelle il 
a expiré étoit bien plus dure 
qüe le lit fur lequel je repofe > 
les clouds qui l’y ont attaché 
luy ont fait bien d’autres playes 
.. que ne font fur moy lesinci- 
, fions des. Chirurgiens* 

Dames fouffrantes , écoutez 
ces paroles que Ste* Batilde- 

* Jfuye Ch. 53. 

■f Pfeaume Ch. K* 6* 
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une de nos Reines de France 
diioit parmi les cruelles tran- 
chées qui luy faifoient fouffiir 
une eipece de martire. * 0 doux 
^Esus, dii oit-elle , je vous 
remercie de in otande mifericor ~ 
de que vous faites a cette chetive 
créature de luy donner quelque 
petit e chefe a feujfrir. Hélas ! cc- 
luy qui vous regarde tout déchiré \ 
& étendu fer une dure Croix , 
peut -il avoir ny de bouche , nÿ de 
cœur , ny a ame pour fe plaindre* 
.Douces * charmantes» confolan- 
tes paroles , que vous donnez 
de paix à une ame qui vous 
prononce avec foy , àc avec 
amour ? 

Ste. Claire *f" a refté vingt- 
huit ans dans de continuelles 
langueurs i Ste. Therefc J a 

* i * , * 

je Dans Us vit s à es SS. du P. Simon Mxrtin* 

t 12 zSîouli* 

*[ JJ - Octobre, 
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des Dames illufres. 6 1 . 
fouffert quarante ans de mala- * 
dies, de vomillemens , de maux 
de tête , de retreffiflemens de 
nerfs , de fîneopes , de d’infom- 
nies 5 de cependant que dit-elle 
dans le fort de fes douleurs ? 
je . voudreis bien vivre , mais je 
fouhaitèrois que ce fut avec des 
grands maux cr de violentes per- 
fections , parce que étant inutile 
a tout autre chcjc , je ne fuis pro- 
pre qua fouffrir. Qu’il faut avoir 
de vertu pour former de tels 
defîrs , de qu’ils font bien diffe- 
rens de ceux que nous formons * 
fi fouvent dans nos coeurs * 

Ben liiez ( Dames affligées ) 
beniiîêz la main de celuy qui 
vous .frape* Cette douleur , 
cette fièvre , ce mal de tête , 
cette ardeur qui vous brûle vous 
tiendra lieu de peiiitence , mo- 
dérera vos paffions , . retranché^ * , 
ra vos plaiiirs , corrigera de pu- . 
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nira vos excès. Grâces en /oient 
rendues à votre infinie miferi- 
corde 6 mon Dieu : qui au def- 
faut de ces mortifications volon- 
taires au /quelles {nous devrions 
nous ailujetir noüs offies de fi 
avantageux moyens d’en faire, 
ô que la maladie paroitra dou- 
ce à une ame qui fera convain- 
cue que la providence la atta- 
chée à cette Croix/ 

Sainte Romule au rapport 
de St. Grégoire Pape * re/ta 
plufieurs années pàralitique fur , 
un lit , fans quon entendit ja- 
mais fottir de fa bouche une pa- 
role d’impatience. C’e/loit dans 
des frequentes , & douleureufes 
mâlâdiès que ‘ Jefus-Chrift inf- 
trdifoit Ste. Hildegarde : fort 
c°rp s pendant f les mois "en- 

• *‘v* l il - .J * , s 

tiers , 

*1Z 7 >ï*Ugàèi ( ï- 4: eh- y ’ 
t Pli àtt SSM P Çiri U l 'j.Septtm* 
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âfixifFcrc des ardeurs fembla- 
bles à celles d’une fburnaife 
embrafée , fcn fang, la moelle 
de fcs os , êc general lement 
toutes fcs entrailles le defiechc- 
rent d’une telle lorte que l’cipa- 
cc de quarante jours Ion corps 
fembioit flétri à la façon des 
herbes que fhiver à brûlées , 
par ce moyen fon Divin Epoux 
la rendoit capable de fcs plus 
intimes communications. Pour- 
qüoy donc Ibuhaitteriez vous 
( Dames fouffrantcs ) de guérir t 
de cette maladie , d’étre déli- 
vrée de cette violente colique , 
ou de cette migraine ? Que 
fçavés-vous fi par ce moyen le 
Seigneur veut purifier votre 
cœur , ôc le rendre la digne 
demeure du St. Elprit? 
InvoquezDieu à la bone heure 
dans le fort de vos maux 5 mais 
croyez fermement qu’il vous 
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favorifcra infiniment plus en 
vous donnant une ame tran- 
quille & refignée à fies ordres 
dans ces dures épreuves que 
s’il vous en delivroit par d’é- 
clatans miracles, ô que vous fe- 
rés abondammenr rccompen- 
fées après vôtre mort , fi le lit 
de votre douleur a été pendant 
vôtre vie l’Autel du facrificc ! 
Que vous rendrés de gloire a 
-Dieu, & de fervice au prochain 
s’il vous fert de chaire pour 
donner à ceux qui vous afiif- 
tent des Leçons de patience , 
& de refignation / Regardez 
vôtre Croix avec des yeux de 
complaifimce 5 apoftrophez la 
comme Sc. André avec des 
defirs d’eftime , de preferan- 
ce , d’amour. Souvenez vous 
que Jefiis-Chrît follicité de dé- 
cendre de la Tienne n’en dé- 
cendit qu’aprés fa mort 5 ôc que 
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le Royaume Ce 1 elle ne s’ou- 
vrira qu’à ces hommes *de gc~ 
mi fc mens , & de douleurs qui 
portent Jur leur front le Thau de 
de la Croix, 



TtEroTES ASPIRATIONS 
frofres aux perjônnes malades^ 

Ç Eigneur ayez pitié de moy > 
O parce que je luis malade , 
gueriilèz moy , parce que mes 
os font troublez. 

Bénis ô mon ame ton Dicu> 
qui guérit toutes tes infirmités. 

Seigneur j’ai élevé ma voix , 
vers vous , éc vous m’avéz gué- 
ri. Seigneur , guerilfcz mon 
ame, parce que j’ay péché con- 
tre vous. 

Gueriflcz-moy , Seigneur , 
je fèray guéri , fauvèz-moy , 
je feray fâuvé y parce que 

* tu Ettshtel eh % 6 % 
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vous feul étés ma louange* 
Loués le Seigneur , parce 
qu’il eft bon de luy chanter des 
Cantiques , ôc qu’il n’y a rien 
de plus doux , ny de plus jufte 
que de louer noitte Dieu, 

C eft ,.luy. qui guérit ceux qui 
ont le cœur brifë , ôc qui bande 
leur playes* 

Ils ont pouffe leur cris vers 
le Seigneur dans leur afflictions 
la il les à délivrez de la necef- 
iïté ou ils étoîent réduits* 

Il a envoyé fà parole , ôe il 
les a tirés de leur îange.ur mor- 
telle, 

Commmor^îfon de Ste+ claire» 

V £ni fponfa Chriftiaccipe 
coronam quam tibi Domi- 
nus præparavit in æternuiru 
f. Specic tua & pulchritudi- , 
me ma* 



4 



de$T)âfrtâ$ îlliifirtL $4 
l^Intcndé proiperé proce-* 
de &c régna ✓' 

O r e m u s* 

E Xaudi nos Deus fàlutaris 
nofter,ùc ficut de Beatac 
Claræ virginis tûæ feftivitatc^ 
gaudemus : ira piæ devotionis 
erudiamur affectu Per Domi- 
num noftrum Jefum Chriftum 
Piliuni tuum qui tecum vivit 8c 
regnac in unitate Spiritus San&i 
DeusvPer omnia îàteula lècu~ 
k>r un], AmeUr 



CHAPITRE TROISIEME* 



///, CROIX, 



tes dejfauts corporels T 

O N fe plaint tres-fourent 
deneftrepas allez avan- 
tageufement partagé des biens 
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de la nature, Helas .• .Qu’on 
comprend bien mal cette vérité 
des écritures , + que tonte chair 
ri ejl que foin > & toute fa gloire 
qu'une fleur de la campagne qui 
fi fi‘h' , qui fe flétrit auffi-tôt . 
Qu’on fait bien peu de reflexion 
à ce que Job dit en parlant à 
Dieu, Seigneur fouvenez •vous J 
que vous rri a je z fait comme un 
feu de bo'ùe , & que bien tôt vous 
me réduirez en poudre. Qu’on 
penfe bien peu à ces paroles du 
Sage j les attraits de la créature 
fi»t + trompeurs , & fa beau- 
té efi vaine. Si on doit eftimer 
quelque cliofe c’eft l’amour , 6c 
la crainte de Dieu , la femme qui 
craint le Seigneur fera louée ^ 
Souvenez vous donc , vous 
tous qui n’eftes pas fl bien par- 

* J* 'Duns Jfdie ch' 40. verf. 6 * 
f fok ch. iO‘ v .9. 

;t Dans les Proverbes ch 30. vyi. 
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tagees des biens de la nature , 
fouvenez - vous que toute la 
beaute * de la fille du Roy vient 
du dedans , qu elle efi noire au de- 
hors , mais qu elle efi belle dans 
l intérieur 5 (fi que pour cet fiujet 
le grand Roy la aime'e y & la in- 
troduite dans fin fiacre' cabinet . 

Cherchez donc plutôt à pa- 
rer vôtre ame des vertus qu’a 
dcfîrer des perfections extérieu- 
res qui fèroicnt peut-eftre vôtre 
perte. Helas que la beauté de 
Dîna fille de Jacob luy attira 
une grande confufion ! elle 
voulut entrer dans la Ville de 
Sichem , par ion malheur les 
Sichimites Rirent pris par leur 
yeux , 6c luy ravirent le plus 
pretieux threfôr qu’elle pût pot 
lbder. Helas que la beauté de " 
Jefabel luy fut funefte \ Jeha 
entrant dans Jezraël la vit a une 
* ‘PfcMmc 44 . 14 , 

I 
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fenêtre extraordinairement pa~ ! 
rée , & il ordonna en meme 1 
temps qu ’on la précipita du haut 1 

en bas* Helas r encore un coup,, 
helas ! que des filles , &; des- 
femmes gcmifiênt, &: gémiront 
éternellement dails les enfers * 
parce .quelles ont fait trop de jj 
cas d’une beauté pafiagerc* 

Eltimez vous donc J: sureufcv ) 
ô vous à qui Dieu n’a pas ac T f 
cordé ces perfections naturelles^ t 
qui . eullent peut-efhe été la, f 
caufe de vôtre damnation* Vos» d 
defifauts corporels vous obligent 
d’être * des jardins fermez y , & ! 

des fontaines fcelle'esy\ç,&~cc pas* i 

là une grande faveurque IcCieL I 

vous a accordée ? vous ferez des i 
lys parmy "f les épines , & des 
filles cachées de 'votre Pefe celefie v 
Que les mifèricordes du Sei^ 

* • Aux Cantiques ch * 4, v • “ . 

t Ibidem çh' V v * a: 
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.gnçur foienc éternellement be- 
xjies de vous traiter avec tant 
de bonté l 

Vous avez (ans peine ce que 
plu (leurs Saintes fc font procu- 
rées avec douleur > fainte Rofe 
J fe voit aimée par des jeunes 
gens, elle eft demandée en ma- 
riage y mais s étant confacréc à 
Je fus (on Epoux , que fait-ella 
pour faire ccflcr ces pour fuites > 
elle ternit l’éclat de (a beauté 
.par des jeunes, des veilles de 
des pénitences. Ste. Brigitte * 
Vierge ne voulant ni être regar- 
dée, ni aimée des hommes prie 
nôtre Seigneur Jefus-Chrift de 
la rendre difforme , (à prière 
eft exaucée , elle perd un de 
fes yeux* O quil eft bien plus 
avantageux Centrer dans le Ciel 

O 

a'vec un feul œil , que dette jette 

En fs yic' $o. Aouft* 
î En fa V'iî i* janvier* 




7 i Les faintes Croise 
dans les feux éternels avec fes 
deux beaux yeux l O qu’il eft 
bien plus de Arable d’entrer dans- 
la fàlie du feftin foible &, boi- 
teux , que d etre précipité dans 
les enfers avec les deux pieds. 
La B. Colette * réformatrice? * 
des Rcligieulès de Ste. Ciaire 
a receu du Ciel une beauté 
charmante > on la regarde > on 
1 admire , on defire , on pour- 
fût Ion alliance* Mais elle 
qui ne veut d’autre beauté 
que celle de Si on prie fon celefte * 
Epoux de luy ôter tous fes agrée- 
mens. Jcfus écouté ôc entérine 
fa Requête r la couleur de fon 
vifage fe ternit , le vermeil de 
fes lèvres pâlit , fon beau tein 
fe dilîîpe , elle amaigrit , elle 
deilèche* O que ces fàintes- 
Epoufcs de Jefiis étoient bien 
convaincues du danger qu’il y 
* £ n fa frit 6 . Mars. 
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a qu’une beauté quoy qu’inno- 
cente ne fafîe des coupables ! 
Soyez les vous même de cette 
vérité , 8c louez le Seigneur 
qui vous a ôté l’occafion de 
vous damner , 8c de damner 
les autres. 

De quoy fert une beauté que 
l’Apotre vous ordonne dévoi- 
ler 5 cherchez , cherchez plu- 
tôt celle de la làgefle éternelle, 
qui eh: un e'eaulement pur & fin - 
ocre de in fplendenr de Dieu t 
iburce <ic toute beauté. Le Sei- ' 
gneur vous a donné des deffiiuts 
corporels , rendez luy donc des 
trcs-humbles aélions de grâces ; 
car il 'vous dejfend * comme une 
forte tour contre les Attaques de 
vos ennemis : mais ces deifiauts , 
dites-vous , nous empêchent de 
paroitre dans les cercles , 8c en 
public j encor un coup bcuhlèfc 

* PfcAttm* 40 , y, 4 . 
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le Seigneur *j* qui vous a cachées 
dans fin tabernacle pendant les 
mauvais jour S- t & qui vous a mis à 
couvert dans la partie la plus re- 
xule'e de fin tabernacle . 

Si vous notiez «dans cet état 
humilié , vous penièriez moins 
à lervir Dieu , qu’à plaire aux 
hommes 5 moins à lire des faines 
^Livres., qu’à en lire des propha- 
ncs qui partent lclprit , &. qui 
.corrompent le cœur ■> moins à 
•aflîfter aujfervice Divin, qu’à 
vous trouver à des rendez-veus* 
de concert, 8c de bal j & ü ceia 
droit vôtre fort , ne feriez-vous 
pas àprefont bienà plaindre, 8e ne 
le/eriez-vous pas encor plus à 
î’iieure de la mort? Qui pourroit 
comprendre les avantages de 
cette retraite , où vos foibleilès, 
dSc vos deffauts vous reduifent > 
'Vôtre ame .eft une perle , 8c la 
t PJîaumc iv. K 
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fôlitude efl une nacre qui la 
coiiferve. Elle efl un threfor * 
.& la fclitude effc le champ où 
il cil caché ? elle efl une divine 
.femencc , 6c la fôlitude efl U 
terre des vivons , où elle trou- 



vera Fefprit de Dieu , qui com- 
me un principe de vie la fera 
germer peu à peu. Fafle le Ciel 
que vous compreniez bien ces 
vérité z 1 fi cela efl", vos deffauttf 
naturels ne vous paroitront plus 
des Croix 5 vous les aimerez au 
•contraire comme des rares Fa- 
veurs & comme des grâces 
iîngulieres que le Ciel vous a 
fût , puifquils vous -procurent 
ce bien incflimable ^qui ofl de 
mener une vie cachée avec 
Jefus-Chrifl en Dieu* 



• B 



Gîj 
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DEVOTES AS P TR A TI 0 NS 
Propres À une per forme Incom- 
modée. 



S EigneurJa lumière de votre 
vilàge ell imprimée fur 
nous : vous avez rempli mon 
cœur de joye. 

Délivrez - moy, Seigneur, de 
l’amour de la chair , 6c du fàng, 
6c ma langue publiera votre 



Toute la beauté du Seigneur 
s’efl: élevée par delfus les alites. 

» C’elt pour cela que mon 
cœur fe réjouit , que ma lan- 
gue chante de joye , 6c que ma 
chair meme repofera en eipe- 
rance. , 

* Seigneur, jettez les yeux lu r 
mon humilité , 6c lur ma peine 
6c pardonnez moy tous mes 
peciiez* 




des 'Dames îttujlres.. 7 7 

A caufe de vous on nous 1 
mortifie tous les jours y on nous 
regarde comme des brebis del- 
tinées à la boucherie. 

Levez vous Seigneur > pour 
cjuoy dormez vousdevez vous,&: 
ne nous rejettczpas pour jamais 



Commémoration de Ste. RoJ} 
Vierge . 

■’i 



S Imrle efirregnum cœlonimt 
homini negotiatori qux- 
rend bonas margaritas : inventa 
una pretiofa , dédit omnia iua 
& comparavit illam. 

f* DiSuOt cft gracia in labiis 
tuis. 



Çi. Propterca benedixit te Deus. 
in æternum* 

O R E M Ü S. 

E Xaudi nos Deus fàlutark 
^ nofter : ut flcut de beaux, 
Kofx Vi’rgink tuæ fe/livitacc 

» /"S • • ■ 

■ 
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7 f Les faïntes Croix 
gaudemus r ita piæ devotionis. 
erudiamur afïèêtu.. Per Domi- 
mnn nofirum Jéfuni. Chrifturn 
filium tuum qui tecnm vivit 8c 
régnât in unitate Spiritus fancfci. 
Deus. Per omnia fecula. fæcur 
lorum. Amen* 



Chapitre q*jatrie’me.. 

I K CROIX, * 

i 

I? abandon des pàrens & des amis.. 

* , 1 

M Es amis ér mes païens fe 
font * élevez, contre moy „ 
d' ceux qui étoicnt dîmes cotez 
s'en font éloignez., Ain (i parle 
David dans le Pfeanme trente- 
feptiéme.. Helas » ( Dames af- ■ , 
fiigées ) combien de fois for- 
mez vous avec route forte de: 
laiton les mêmes plaintes,/. 

* Ijeumnt 37* io. • ' 



D 
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quim tel ibrc fçroit à regreter r 
il votre bonheur dependoit des 
•* parens & des amis mais con- 
iolez vous , regardez, * cr imi- 
tez> ce divin exemplaire qui vous 
a été' montré fur le mont de C’aU 
vaire. Je su s ce divin Cruci- 
fié feus le iimbole de Jerufilem 
deiolée fe plaint chez Jeremie r , 
§c il dit ces triftes ôc affligeantes- 
paroles^ Peuples de la terre 
écoutez, tout ce que je vais dlre/f 
eonfiderez je vous prie qu elle cj} 
ma douleur* fay fait venir mes, 
amis y & ils m'ont trempé v je 
Jais accable de trifefe 5 au dehors 
ce nef que cruauté , & au dedans 

ce nef qu une trifle image de la 
mort.. 

Confiiez vous 0 encor mv 
coup { Dames abandonnées ) 
le Seigneur vous cacherai l’oiu^ 

'* ’D*»* 1 Exode Ch. 25 y. 4 o, 

D «■hj (venue Cbi u 

Gi& 



Digitized by Google 




8 o Les fiimtes Croix 

bre de /es ailes , lors que vos 
parens 8c vos amis vous auront 
inhumainement détaillez j car 
voicy ce qu’il dit dans le Chap. 
trentième du Prophète Ifaye. 
Hain eux * font ceux qui atten- 
dent le Seigneur , peuple de Sion 
tu ne pleureras plus.fi tu fadr effet 
fi luy , U aura pitié' de toy dans 
fia grande mifèricorde , , du moment 
qu il entend tes cris y il te refon- 
dra y a peine te fieras-tu jette' en- 
tre fies bras qu il te donnera un 
prompt fiecours. 

Lors donc que vos parens 8c 
vos amis vous auront abandon- 
nées , élevez f les yeux vers les 
montagnes éternelles , d\k vous 
viendra le fiecours , fiecours que 
veut devez uniquement attendre 
du Seigneur qui a fiait le Ciel & 
la terre . 

* Dans Ifaye Chap. * 0 . 

t Pfeaumt no. F. i. 
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des Dames illujîres. S i 

La' genereule * Stc. Eliza- 
beth Princellé de Thuringel’a 
éprouvé ce fecours du Tout- 
Puiilànt. O que les abandons 
ont été grands , mais qu’ils luy 
ont été glorieux ! que n’eut- 
elle pas à fouffrir par les cruau- 
tez de fa Belle-mere , par l’in- 
gratitude de les domeftiques y 
par l’infidélité de fes fujets f 
O Dieu que vos juge me ns t font 
incomj, rehenfbles , dr vos voyet 
impénétrables * Elizabeth perd le 
Prince Louis fon mari , que la 
mort luy ravit à la fleur de fon 
âge > & comme lï cette Croix 
n étoit pas allez ' pefante 
pour elle 5 Henry Ion Beau- 
frere luy fufeite une cruelle per- 
lecution , il l’oblige de fortir à -• 
dix heures du loir de fon Châ- 
teau deWartberg,làns avoir d’au- 

♦ En fa vie 19 . Novembre, 

t Aux RowAint Ch. iu y, 
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8 o Les [amies Croix 

bre de fes aîles , lors que vo s 
parens Se vos amis vous auront 
inhumainement détaillez 5 car 
voicy ce qu’il dit dans le Chap. 
trentième du Prophète Ltaye* 
Heureux * [ont ceux qui atten- 
dent le Seigneur , peuple de Sien 
tu ne pleureras plus.fi tu dadrejfis 
d luy y U aura pitié' de toy dans 
[a grand e mifiricordcy du moment 
qu il entend tes cris y il te répon- 
ara y a peine te fieras-tu jette' en- 
tre [es br as qu il te donnera un 
prompt [e cours . 

Lors donc que vos parens Se 
vos amis vous auront abandon- 
nées , élevez, f les yeux vers les 
montagnes éternelles , d\h vous 
viendra le [e cours , fi cours que 
Veut- devez uniquement attendre 
du Seigneur qui a [ait le Ciel (fi 
la terre . 

* -Dant Ifaye Chap. jo. 

t ffiaumt 120. fr, lt 
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La genereufe * Stc» Eliza- 
beth Princellé de Thuringel’a 
éprouvé ce fecours du .Tout- 
Puiflànt. O que fes abandons 
ont été grands , mais qu’ils luy 
ont été glorieux ! que n’eut- 
elle pas à fouffrir par les cruau- 
tez de la Belle-mere , par l’in- 
gratitude de les domelHqucs* 
par l’infidélité de fes fujets f 
O Dieu que vos juge me ns t font 
inccmf, rehenfbles , & vos voyet 
impénétrables: Elizabeth perd le 
Prince Louis Ion mari , que la 
mort luy ravit à la fleur de fou 
âge 5 &: comme li cette Croix 
riétoit pas alfez ' pefante 
pour elle 5 Henry fon Beau- 
frere luy Illicite une cruelle per- 
fccution , il l’oblige de lortir à 
dix heures du loir de fon Châ- 
teau deWartberg,làns avoir d’au- 

♦ En fa vie 19. e J>{ovc7ribre % 

| jâax RowAint Ch. il* K. tfr 
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• 8 1 Les faïhtes Croix 

tre habillement qu’un feul co- 
tillon avec le pauvre manteau, 
que St*. François . d’Afïïfè luy 
a voit envoyé. . 

Dans ce pitoyable état Eli- 
fàbeth cherche avec fes deux 
fin vantes une pauvre retraite 
il la cherche parmi les tenebres 
de la nuit , 6c il ne la trouve 
pas : ou croiriez-vous qu’elle 
efl obligée de fe mettre à cou- 
vert ? dans une étable à pour- 
ceaux qui par hazard fe trouve 
. ouverte*. Grande fàinte, grande 
fàinte vous pouviez alors dire 
avec vérité comme David , mes 
amis & mes proches fi font elevcz> 
contre moy. 

Dames abandonnées de vos 
parens 6c de vos amis un peu de 
réflexion fur h confiance d’Eli- 
fàbeth* O que vous ferez heu- 
r.eufès , fi vous pouvez en quel- 
que maniéré imiter les f aimes 
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des Dames illujfres. $ 5; 
dîfpofmons- de fon cœur, fa. 
patience , ion humilité , fi ré- 
fignation aux ordres de Dieu ! 

Cette genereufe amante de 
la Croix demeura dans ce puant 
&C fale lieu jufques à liieurC 
de minuit > alors ayant entendu 
fonner les Matines au Convent 
de St.. François qu elle avoir fait 
bâtir : elle y va , mais pour- 
quoy & à quel deflein ? eft-ce 
pour demander à Dieu la fin de 
la perfecution ? non , non, Eli- 
fabeth aime trop la Croix pour 
defîrer d’en ép*e délivrée , c’efl 
pour prier les Religieux de 
chanter le Te Deum en a&ions 
de grâces pour la rare faveur 
qu elle venoit de recevoir 5 ainfi 
regardoic- elle cette terrible' 
épreuve* O cœur fidelle ! cœur 
confiant .* cœur embrafé de l’a- v 
mour de la Croix ! 

Elifabeth prioit encor y lors> 
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S 4 Les faintes Croix 

qu’on luy aporta fes trois petits; 
enfans qu’on jetta a la porte de 
l’Eglife > en luy difant ces ou- 
trageantes paroles* tien voila, tes 
enfans , fais en ce que tu voudras „ 
Quel terrible coup pour une 
pauvre mere • Dames affligées 
ne vous plaignez donc pluà dev 
vos abandons , ils n’égaleront 
jamais ceux qu’Elifàbcth a fou- 
Sert» 

Que fera la pieu le Princefïè 
avec fes trois petits enfans ? elle 
prend a fon col fbn petit Her- 
mand , &. iès deux Demoifelles 
embrafïènt les deux petites 
Princéflès 5 en ce trifte état: 
elles parcourent une fécondé 
fois les rues de la Ville pour 
chercher quelque azilc. Spec- 
tacle digne de 'Dieu * des Auges 
& des hommes l elles le trouvè- 
rent enfin cet azile , mais chez 
qui ? ce ne fut ni dans le Pa’aïi 
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des ‘D.'i'ncs ïllu ftre$+ S 5 
des Princes , ni dans la maifon 
des grands mais dans celle 
d’nn pauvre Prêtre où Elisabeth 
demeura quelques mois ga- 
gnant fà vie à filer de la laine, 

- He bien ( Dames abandon- 
nées) que dites vous à cet exem- 
ple ? ne vous fentes vous pas en- 
couragées à porter vôtre Croix 
ïàns former aucune plainte ? 
qu’on vous méprile , qu’on vous 
délaille , qu’on vous refufe mê- 
me le necelïàire , au nom de- 
Dieu ne perdez pas courage $ 
cherchez , cherchez unique- 
ment Jésus à l’exemple d’Elifà- 
beth éc vous trouverés la conlo- 
lation la paix. Ha ! ne cher- 
chez jamais la joye du monde , 
c’eft une joye rapide qui ne lait 
fe que de cuifans chagrins , paix 
de mon Dieu vous êtes Punique, 
la lolide , la véritable. Que de 
grâces , que des faveurs , que 
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■t'6 Les feintes Croix 
•des épanchemens d’amour Efî- 
iàbeth ne reçûc-elle pas de Ion 
divin Epoux dans le temps mê- 

• me deiesplus grands abandons ? 
-combien de fois luy entendit-on 
proférer ces paroles* 0 mon Dieu 
que vous /tes bon ! Oui Dieu d'ife 
ra'el * que vous e'tés bon a tous 

- ceux qui ont le cœur droit! 

- Puilîiez tous ( Dames délaif 
fées ) recevoir du Ciel des lem- 
blables viiites Q que vous levés 
bien dédommagées de la perte 
: de vos pare ns . Sc de vos amis , li 
vous avés le bonheur de pofle- 
der Jesus-Chuist / en luy vous 

• aurés toute Jorte de bien , Mais 
^ fouvenés-vous-& ne l’oublies ja- 
mais , qu’il faut moiilonner la 
mirrhe avec les parfons , &c qu’- 
on ne fçauroit jouir de J e s u s 
fans porter , fins aimer fa croix* 

• # -* • - < N 

u ^Jeaunu 7 *. ». 1 » 
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% 

VETO TES ASPIRA T IONS 
four une perfinne abandonnée 
de fis parens (J de fis amis * 

Ç' Eigneurc! fl l’amour de mes 
proches n’a. pas domine 
en moy je feray pur St fans ta- 

.clie* - 

Mon pere St ma mere m ont 
abandonné , mais le Seigneur 
m’a reçu. 

Seigneur vous avés éloigné 
de moy mon amy St mon pa- 
ient , foyés le prote&eur de ma 
■vie, • 

Seigneur ! vous êtes mon pé- 
,re 'vous êtes mon Dieu Sel a- 
zile où je trouve mon faluu 
Délivrés moy de l’amour de 
la chair £c du fang, ô Dieu, Dieu 
vde ? mon ' ialut , St • ma langue 
publiera vôtre juûice* rt - -, * 



\ 
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S S Les' faînt es Croix 

Commémoration d e Ste % Elifabeth 
Vuehejje de Thuringe. 

D Ate ei de fructu manuuni 
fuarum 6c iaudent eam in 
portis opéra ejus. 

Difliifa eft gracia in labiis 
tuis. 

Çd. Propterea benedixit te Deus 
in æternum. 

Okemüs, 

T Uornm corda fideliumDeus 
miferator il lu lira , 6c, bea- 
tæ Elizabeth precibus gîoriofis 
fac nos proipera nuindi defpice- 
re 5 6c celelli femper conlola- 
tione gaudere. Per Dominum 
noflrum Jefiim Chriftura fil lu m 
tuum qui teciun vivit 6 c régnât 
in unitate Spiritus fiandti Deus. 
Per omnia fæcula feculoriun» 
Amen» 
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Chapitre ginc^jie’mx 

y, croix. 

? 

Les Calomnies . 



Q Uelle gloire pour 

( ô Dames iiijuliement ac- 
culées ) de paflèr par l’eau ÔC 
par le feu pour être ainfi reçues? 
a la fuite de T e s u s ? Quel 
honneur d’etre ad m lies a la- 
compagnie des Elizabeths dç 
Portugal , des Therefes , des 
Radeeondes , des Genevieves de 
des 1 heedores ? G la douce ! o 
lafainte ! ô l’honorable focietc r 
Je fçai bien que la calomnie r f 
trouble l'ejfrit dufage : mais re*-' 
jouifTésvous ( chaftes Sulannes) 
le Seigneur ne laijfera fas la ver- 

t Dam lÂcclefiafte ch* y. 
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5Jcr Les feintes Croix 
ge des pécheurs J fur le fort des- 
jufles. Il perdra ces l evr es m enfin- 
gérés qui vous raviflent le tre/or 
de votre chere réputation , & fi 
leur langue efi: àprefent un glai- 
ve tranchant , un jour viendra 
que ce meme glaive leur perce- 
ra le cœur,. 

Regardez , regardez votre 
état avec Tes yeux de J a foy , ô 
qu’il vous paroitra aimable,defi— 
. râble , avantageux i helas , que 
de perfonnes damnées parce, 
qu’on n’a en que trop d'dtimc. 
pour elles * Job conferve fa fain- 
teté fur le fumier , & nôtre pc- 
re Adam e'iabli dans l'honneur * 
fans en comprendre les avantages 
devient femb table aux bêtes 

0 que cette calomnie dont 
fhLftoire de l’Eglifè fait mention* 
dans la vie de Ikinte Elizabeth-^ 

Tfeanwe 124 v. j, 

J JRjcauVif 4b, V. 15, 
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des f T)* 'wt s ûltt ffrèï. - cj» r 

à procuré de gracei , & procu- 
re a prefent de. gloire «à cette 
bienheureufe Reine de Portu- 
gal i que cet exemple fait bien 
paroitre 6 mon Dieu / que vous 
cachés d vos Saints dans le jeeret 
de votre face , 0 " que vous les con- 
Jervez comme la prunelle de vos 
yeux. Un* Page du Roy Denis* 
époux d’Elizabeth * devient ja- 5 
Joux de la confiance que cette' 
iàinte Reine à pour un autre des 1 
Pages de la Gour , dont elle fe 
fert pour diftribuer fies aumônes* 
fa noire malice' luy, inlpire le 
defïèin de le perdre , en accu- . 
font -Elizabeth auprès de foiv 
époux , comme fi elle avoit pour- 
ce jeune home un amour moins 
honête,,' Le Roy trop credu’e 
ajoute foy au récit du mcdilànt ^ 

f Pfcamne 30. v, .11. 

*’ Le Ptru Hilarton de C ope Minime* 
dans fa vie\ 

H y 
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£ z Les faintes Croix 

îl forme le dcfléin de fe défaire 
du pieux aumônier 5 il ordonne 
pour ce fu jet à des Ouvriers qui 
travaillent a un four à chaux 
de jetter dans le feu le premier 
jeune homme qu’il luy envoyc- 
roit , parce que cela , dît-il , ed 
expédient pour le bien de mon 
Royaume* Aimable protecteur - 
des âmes innocentes 5 Dieu éter- 
nellement &: infiniment jude > 
n humilierez vous pas le calomnia- 
teur ? 

Denis envoît le Page inno- 
cent , celuy cy pâlie devant un 
Eglife , il y entre , îl fait la. 
priere , il affidé au faint Sacri- 
fice , on commence une fécon- 
dé & une troilîéme Melle , il 
les entend encor , cetoit une 
recommandation que fon pere 
luy avoit faite en mourant d’al- 
fider à toutes les Melles qu’il! 
*erroic commencer,, Heureux 
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des Dames illuflrer y j 
pere ! Docile enfant i Cepen- 
dant le Roy inquiet de fçavoir fi 
fes ordres étoient exécutés dépê- 
che vers les Ouvriers le Page ca- 
lomniateur 5. ceux-cy croyant 
qu’il étoit le jeune homme donc 
le Roy leur avoit parlé , fans au- 
tre forme de procez le précipi- 
tent dans la fournaile* O Dieu 
que vous êtes terrible * dans 'vos 
jugement fur les enfans des homes . 

Le Page innocent s’étant ac-^ 
quité de là commiffion retourne 
au Palais , le Roy qui voit en 
vie celuy qu’il croyoit dévoré 
par les flammes 5 étonné , liir- - 
pris de cet événement , s’infor- 
me de l’affaire, & reconnoit l’in- 
nocence de la Reine & duPage* 

II efl: donc bien véritable que 
le Seigneur protégé l’innocent , 
mais il ne l’eftpas moins que les 
hommes de fang 'f & les fourbe# 

* Pfeaume 63. v. y. 
t Pfeaume $4, v. 24, 
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5*4 tes Jointes Crpïx 

ne vivront pas la moitié' de leur 
jours . Il eft jufte que P iniquité * 
fe démente elle même,, Vous donc, 
g vous ( Dames injùftement ca- 
lomniées ) efperés en Dieu^Æc 
Vous ne feres pas' confondues , 
qui eji P innocent qui aye jamais 
feri ? Que la plus noire malice 
vomiilè contre vous Ion fiel em- 
poitdnné , ne craignez rien y > 
le Seigneur connoit J la voye des 
j u/le s y & le chemin des impies • 
périra.. 

Sainte 6c aimaBle Ber^erc 
Genevieve patronne de Paris ^ 
le Seigneur jujle crrnijèricordieux 
ne vous a t’il pas juftifiée , lors - 
qu’on a acculé vôtre dévotion- 
d’hipocrilie , vos miracles d’il-- 
Iulions 6c vôtre jûne d’artifice ? 
6c lorfque la malice de vos en- 
nemis vous a voulu faire palier* 

* Pfcauwc 16, v. U, 
f Pfcdumcuv, Ci 
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des Dames, iliflres. y f, 
pour une magicienne , le Ciel 
n’a t’il pas fait voir vôtre inno- 
cence par des prodiges incon- 
teftables? 

Que n’a t’on pas dit desTheo- 
dores , des Marines 6c des Ca- 
therines de Sienne ? celles cy 
ont efté aceufées d’incontinen- 
ce j 6c celles là de diffimulation^ 
tel efi le fort des plus éminentes 
vertus d'être ex pope s aux plus 
grandes contradictions s dit Sainte 
Jean Climaque- 
Ne quittés donc pas(ôDames- 
affligées ) ne quittez pas le bien; 
que vous avés commencé , quoy 
que les créatures centrent vô- 
tre conduite*.. Celuy qui habite 
dans l'a zi le du très haut , de me h* 
rera dans la proteéiion du T)i&u du 
Ciel y J- il dira au Seigneur vous 
êtes mon protetteur & mon refuge 
ce fi luy qui efi pion Dieu r je met* 
*jr ; $ O. P. U , 
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$-6 Les feintes Croix: 
tray en luy tente ma confiance* 

O que les calomnies &. les in- 
jures accusations priSes comme 
il faut procurent des grandes 
grâces » non , non ce n’eft pas 
de leftime des hommes que 
nous devons faire cas en ce mon- 
de : nous ne Sommes , Seigneur* 
que ce que nous fournies devant 
vous*. Hélas ! que le nombre de 
ces âmes infortunées, que l’or- 
geiiil à précipité dans- le puis de 
l’abîme eft grand- Ne .Soyons 
donc plus G fenfîbles au ridicule' 
point d’honneur , cette delka- 
telle peut-elle s’accorder avec 
ces Sanglantes ignominies & ces 
confiufions que J e s u s à foujfiertes 
avec tant de joye}- 

Qu’il vous paroitra doux à 
l’heure de la mort lorfque tou- 
tes les créatures , parens , amis* 
vous abandonneront 5 qu’il vous* 
paroitra doux d’avoir Souffert 

avec 
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Aes Vames iî!ufire\ £7 
avec patience ces calomnies & 
ces fauflès accu /liions \ tour au 
nées de globe £r té honneur , lo 
Seigneur qui ejl ndmiwble dans 
Je s Saints vous élevera par t cCu$ 
tous les ouvrages de fes mains* 
Quede louanges î que de tcr.e- 
diélions , que b délions de grâ- 
ces ne luy rendiez vous pai 
alors » 'Heureux jours d’humilia- 
tions « vous écrierés vous , 1 eu- 
reufes heures de croix , ta rotuç 
me me ns de contradi&icr. &. d© 
mépris \ qui nous procurez la- 
vantage de chanter à jamais les 
Cantiques du Seigneur dans îa 
fainte Sion, Çrcatures > Crca- 
tures , ô Créatures raiibnnafc'es k 
que vôtre aveuglement efl grand 
•de rcfi.fcr tics Ctoijp qu* coi, 

: vent vous jrocuïtt ua t£ï«f ' 
^éternel j 

l 
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5 8 frinies Croix 

■DEVOTES ASPIRATIONS 
: four une ferfinne qui efi injt'J- 

tement calomniée , # 

M On Dieu , ne retenez pas 
ma gloire dans le filence: 

- car la bouche du méchant 6t de 
fimpofteur soû ouverte conue 

mov. 1 

» ’ Ils ont parlé avec une langue 
v trompeufe , ils m ont attaque 
avec des paroles de haine , &C 
-ils mont fait la guerre fans 

Rachetez-moy , Seigneur » 

- des calomnies des hommes, afin 
que j’obferve vos fàinrs Com- 
; jnandemens. 

. . Soyez , Seigneur , le Dieu 
qui me protégé , Se 1 azile ou je 
trouve mon refuge pour me 
feuver, 

Sawiczrinoy, Seigneur, parce 
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des Dames illu fret, f> y 

les eaux des affligions ont péné- 
tré jufques dans le fonds de - 
mon a me. 

Mon Dieu écoutez ma priè- 
re , 6c ne méprifez pas ma de- 
mande : fbyez attentif a inCS 
paroles , 6c exaucez moy. 

Je me. fuis attrifté dans la 
peine qui m’exerce, jay été 
troublé de la voix de l’ennemi 
6c de la perfecution de l’impie. 

Car ils m’ont impofé des cri- 
mes , 6c ils me maltraitoient 
dans leur colere. 

Dieu m’exaucera , 6c ceîuy 
<pi cft devant tous les ficelés les 
humiliera. ' . *' !/ 



Commenter ai fon de feinte Eliza^ 
beth Reine de Portugal. 



M Aniim fuam aperuît îno- 
pi : 6c palmas fùas exten- 
dit ad pauperem ? de pancm 

lil 
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q o Têts fantes Cïoîx 
otiofa non comédie.^ 

Ÿ+ Diâufa eft gracia in labiîs 

cuis. 

yi. Propterca benedixit te Deus 
in xternuni. 

v 

Oremus. 

C Lementiffime Deus , qui 
beatam Elizabeth reginam, 
inter cæteias egregias dotes 
beilid furoris fedandi præroga- 
tiva decorafti : da nobis ejus 
interceffione poft mortalis vitx , 
quam fuppliciter , petimus pa- 
cem , ad æterna gaudia perve-* 
tiire. Per Dominum noftrum 
Jefum Chriftum Eilium tuuin i 
Qui tecum vivit & régnât in 
wnitate Spiritùs fan&i» Per cm- 
pk fsscuu Ésculorum* Amïû* 
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Chapitre sixie'mï* 

VT \ CROIX. 

ta Jierilite\ ' 

R Ejoüifez vous flerïle qui ne 
concevez pas, trefaillez^d* al* 
legrejfe vous qui ri enfant e\j>as , 
dit le St. Efprit chez Ifaye. 
A vous ( Daines affligées de la 
fterilité ) à vous ces paroles 
saddreflent. Vous vous plaignés 
de ce que vous êtes privées de 
la benedi&ion du Mariage* 
Hçlas * fi vous aviez des enfans. 
peut-eftre vous arriveroit-il 
quelque choft de fembiable à 
ce que les faintes Lettres nou* 
difenc de Rachel, lors qu’ci le 
portoit Jacob & Efau dans Tes 
entrailles : Ces deux frères feu- 
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loi tes faintes Croix; 
trebattoient dans le fein de leur 
mere , ôc les douleurs qu’ils luy 
caufoienc étoient fi violentes , 
qu’elle ne pouvoit s’empèchei: 
de dire en gemillànt» Hélas ! fi 
te la devoit arriver y * quel b e foin 
y drvoît-il que je conceufie ? 

Vous vous plaignez de vous 
voir fans enfans , vous êtes donc 
fâchées qpe le Seigneur vous 
aye ôté mille & mille occafions 
dampatiençc , de chagrin , de 
douleur; Pauvres meres que le 
dérèglement , les maladies , le 
mauvais naturel de ceux que 

vous avez, mis au monde font 

* , 

mourir tous- les jours , que de 
larmes ne tireriez vous pas de 
vos yeux , s’il vous étoit permis 
de parler ? 

Il eft écrit dans le premier 
Livre f des Rois qu’Anne mere 

* Dans U Gtnefe ch. ij. v, u. 

*1 L- 4* C- 1> 
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de Samuel le voyant Iterile ne 
cellolt de ver fer des larmes. 
Eleana fon mari qui avoir une 
affedion iinguliere pour elle* 
luy , dit : un jour . ces paroles. 
Anne pourquoy pleurez, vous ? que 
ne prenne z vous vôtre nourriture^ 
à quoy bon laifer vôtre cœur dans 
une fi grande afflict ion ï ne fùis-jé 
pas a vôtre endroit meilleur <pué 
dix enfans t 1 ! 

A vous > Epoufès. affligées * 
Jelus add relie les mêmes, paro- 
les 9 ne veux-je pas y vous dit-}!» 
ne veux-je pas mey feul plus que 
ces enfants , fuffcnt-ils les plus, 
parfaits f Trop eft avare celuy 
p q\d Dieu ne liiffir. Hélas t 
que le nombre 'des enfans qui 
donnent des làtisfactions entiè- 
res ^ à, leurs pareil s eft bien petit, 
Qu’cn. en voit tous les jours qui 
les affligent amèrement par leur 
mauvaile conduite. Vn fis Jage, 
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me direz vous ^ lx joye de (oit 

fere > 3c moy je vous répondray 
* Que U fils Lifevf: efit U douleur 
de fi mer\ 

Quel déplaîfir , quelles per- 
lecucions David n 'eut-il pis k 
foudrir de fou - fils Ab&lon. 
Abûlon ielon l’expreifion de 
fHebreu lignifie la paix de fou 
pere f cependant quelle paix 
jour ce pere infortuné , quîna 
jamais été ni tourmenté plus 
cruellement > ni plus impudam- 
ment deshonnoré que par ce fils 
toujours aimé 5c toujours ingrat? 
Combien de fois le perfide Ab- 
filon tenta-11 de ravir la cou- 
ronne 6c la vie à fon pere ? fi 
par votre malheur vous aviez 
des enfans de ce cara&cre , ne 
déploreriez pas vôtre fort , 6C 
ne diriez vous pas, bienheureux 

* Dâns les Proverbes ch* io. v. i. 
f le x, Liv . des Ross ib.io.v^ 
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des Dames illufires, ro$' 
fis J* - Les femmes jteriles , & les 
feins qui n ont pas conceu } 

Helas qu’une mere eft mal- 
heureufc , lors qu’elle a mis au 
monde un fils débauché i Ste« 
Blanche Reine de France * 
comprenait bien le malheur des 
pères & des meres dont les en- 
Fins ne mènent pas une vie 
chrétienne > elle qui difoit fou- 
vent à nôtre Roy St* Louis# 
OMon fils jaimerois mieux vous 
voir mort devant mes yeux que de 
vous voir privé de la grâce de 
Dieu par un péché mortel . O fagef 
ô pieufe i ô digne merc d un fi 
laint enfant ! 

/ Vous defirez fervir & aimer 
uniquement vôtre Dieu ( Da- 
mes affligées ) louees &. benies 
en foyez vous 5 mais de grâce 
dites moy , fi comme tant d au- 

ff En StsLuc ch. »5 V. zj* 

* £n la Va de Sim Louis l* *5* 
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très vous éties chargées d’une, 
nombre Life famille , auriez-vous 
le temps necefiàiie pour con- 
senter les dcfirs de votre cœur.?' 

L ' # 

laide Z , lailièz donc agir la ptc-r 
videncc : O que vous aurez une 
illuftre pofterité que vôtre race 
fera bei le i -quel le répandra d'é- 
clat î que vôtre: immortelle mé- 
moire lerai en : benediâ}ldn de-» 
vantDieu &c devant les hommes» 
fi vous choiMez les pauvres 
pour yos^enfans y ôc fi vous em- 
ployez les riehefles que la pro- 
vidence vous a confiées pour la 
réparer & pour orner la maifon 
du Seigneur t ' i élrœ a 
7 >- f Qiia jamais fixai célébrée la 
pretiëufe mémoire de ces deux 
pieufes perfonnes , qui fe voyant 
privées de la benediétion de 
leur -mariage le rofbl tirent d éta- 
blir la très Ste„ Vierge Marie 
pour l’heritiere umyerlèile de 
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tous leurs biens & de leurs reve- 
venus \ je parle de Jean Patrice 
de Rome èc de fa femme , qui 
n’eurent pas plûtôt fait cette 
offrande à Marie , que cette in- 
comparable Mere de Jésus leur 
témoigna la joye quelle en 
avoit , leur marquant par un mi- 
racle nouveau de la neige qui 
tomba le cinquième jour d’Àoût 
l’endroit eu elle defiroit qu’une 
Eglife fut bâtie en fon honneur*. 
Et de là efl venue cette Fête 
que TÉglife 7 célébré toutes les 
années le cinquième jour d’Aoûc 
fous le titre de Notre-Dame 
des Neiges*. , * 

Hé bien qu’eii penfez-vousd 
la fterilité de Jean Ôc de fon 
Eponfe ne leur a-t’elle pas été 
favorable ? Il ne dépend que de 
vous de rendre la vôtre aufli 
avantageufe. O que Jésus- 
Christ vous fçauroic bon 
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gré , fi vous l'établiriez pour 
lheritier de tous vos biens i fay 
aime , Seigneur , U beauté * de 
votre maijon & Le lieu de votre 
demeure , dlfoit autre fois Da- 
vid , aimez là vous meme , & 
Dieu ièra vôtre grande récom- 
penfe. 

Mais n’oubliez pas les pau- 
vres qui font lès temples vivans, 
fi Jésus au jour de Ion juge- 
ment doit récompenfer un verre 
: deau donne à ion nom , quel 
fera vôtre falaire , fi vous don- 
nez libéralement l’aumône à 
/es membres ioufïrans ? fi vous 
aviez des enfans vous ne pour- 
riez pas faire des fi grandes lar- 
gelles , c’eft neanmoins par ces 
aumônes que vous devez rache- 
ter vos péchez. Cachez, les donc 
dans 'J' le fein du pauvre , afin- 

* PJiaumt 15. v, S. 

t EctlefiaJltqHe C\ l$. v. 15 . 



des Dames ïlluflret . \ c$ 

quelles intercèdent fout 'Vous atê 
grand jour des vengeâmes. 

Pour vous animer enfin à por- 
ter vôtre croix avec une hum- 
ble foumiiîion aux ordres de la 
providence , je vous prie de 
faire un peu de reflexion for les 
obligations d’une mere à i egard 
de fos enfans : O Ciel quelles 
font grandes l qu’elles font peu 
connues , & encor moins pra- 
tiquées i Combien de mères 
gémiront éternellement dans les 
enfers pour ne les avoir pas éle- 
vez dans la crainte de Dieu t 
C’étoit à elles de les accoûtu- 
t il mer a porter dez, leur * jeunejji 
le joug du Seigneur i C etoit à 
clics à leur parler fouvent de 
Dieu , & à les mener de bonne 
heure à TEglife : C etoit A elles 
d in/pirer à ces EJeazarsun atta- 
chement inviolable i laLcy; 
• î. j ‘remit C* ' - - 
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Zc à faire connoitre a ces Su- 
. fannes , quelles n’avoient de 
bciuté que pour la conferver 
fans tâche à celuy dont elles 
l'avoient reçues. 

Par leur malheur ccsmeres 
ont néglige 1 éducation &. le fa- 
lut de leur enfans , &, meme 
par une impiété qui n’cft que 
trop ordinaire , elles ont été 
leur tentateurs & leur démons. 
Quel eft donc leur crime ? & 
quels rigoureux châtimens ne 
foufïriront-elles pas dans l’autre 
•vie? 

# - . 

- . Dames ftcrilcs , peut-être au- 
riez vous comme ces mères bar- 



bares négligé l’éducation de vos 
enfans j le Seigneur a préveu 
:que vous manqueriez à ce de- 
voir eflentiel j pouvez-vous donc 
.vous plaindre de l'état où fa 
providence vous a mis ? Be- 
ciflèz i beniifez au contraire 
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des Dames idujlrcs* i j \ 
les adorables conduites qu’il 
tient à votre égard. 

Que vous fafïïez à la bonne 
heure des prières à Dieu , pour 
obtenir la benedi&ion du ma- 
riage ) mais qu’elles foient 1cm- 
blables à celles du grand Prê- 
tre Zacharie ‘êc de Ste. Elila- 
beth , de Saint Joachim & de 
Sainte Anne : je veux dire * 
qu elles foient accompagnées de 
foy,.de ferveur^ de perfeve- 
rancc , d’amour , & finguliere- 
ment d’une humble refignation 
à toutes les volonté? du Pere 
Celefte* O que vous aürez*unc 
heureulë pofterité , li vous pra- 
tiquez dans ce monde les ver- 
tus du ChriiHanlfme 1 0 la belle 

• * . . i /, 

fuite que vous aurez au moment 
■de la mort ! O que de bien- 
heureux enfans vous ouvriront 
les portes du Ciel , & vous pro r 
cureront le bonheur de chanter 

t', \ 
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1 1 1 feintes Croix 

éternellement , Saint , Saint * 
{/? /* Dieu des armées / 

DEVOTES AS PIRATIONS 
pour les perfonnes tjfftgccs de 
lu Jlcrilité \ 

f~*\ U y a-tll dans le Ciel » 
\J_jBc que puis-je feuhaiter 
fcr la* terre > fi ce neft vous , 
ô mon Dieu ? 

Seigneur / j’ay efperé en vous,. 
& je ne fèray pas confondu. 

Seigneur i cnleigncz-moy de 
faire vôtre faintc volonté , parce 
que vous êtes mon Dieu* 

Je le veux bien, ô mon Dieu ! 
& que vôtre faintc Loy foie 
toujours gravée m milieu de 
mon coeur. 

■ Zommcmoraifon de Ste, Anne Mere 
de U trés-Ste . Vierge. 

S im île eft regnum Cœlorum 
homini negotiatiori qux- 

* ■ Z «•&**!* .... 

reniî 
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rentr bonas margaritas s invenu 
una preciofa dcdic omnia fua f 
èt comparavit eam. 
f. Specietua, & pulchricudinc 
tua. 

y.. Intcndc , profpcrè procède 
& régna. 

•» 

O R £ M U S. 

• > 

D Eus qui beats Annx tan- . 

tam graciam conferre di- 
gnatus es > ut gcnitricis unige- 
niti ftlii tui mater effici mere^ 
retur : concédé propitiùs , ut 
cujus folemnia cclebramus , ejus 
apud te patrociniis adjuvemur. 
Per Dominum noftrum Jefutn 
Chriftum Filium tuum , qui 
tecum vivit régnât in unitate 
cjufdcm Spiritus fancii Deus, 
Per. omnia fccula ixculorum 
Amen, ... . ; ; 
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Chapitre septième..’ 

/ , .. 

VIL CROIX.. 

4 

4 • .• « f l * , 

J, 

Le mauvais naturel des enfant., 

✓ 

Q U e ce Proverbe fis trouve: 
véritable dans un grand 
nombre de - faiifilles v p our un 
fiaifir mille ; douleurs ? Si : unc> 
pauvre mere a receu quelque 
joye‘, lors qu’un enfant luy eft 
né , de quelles amertumes fon 
pauvre cœur .nxft-il pas tous, 
les jours Vinondé par le dére- 
glement de celuy qu’elle a. mis* 
iiil mondes 

^ Vous les avez éprouvées ces‘ 
douleurs femblables f à celles de 
Venfantemènt'ÿ grahde Ste. Mo-^ 
nique ! Que de larmes n’avez-- 
t Pjeamne 47. v. 7. 
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vous pas verfées fur les égare- 
mens de vôtre fils Auguftin/ 
Quel déplaifir ne repentiez-vous 
pas.,> loi s que vous vous confia 
lieriez mere d’un hérétique 
&. d’un libertin. O mon Dieu \ 
vous éties feul capable de tem- 
perfcr j’affli&ion de Monique., 
Helas que de trilles nuits a-j 
elle paiië en arrdfant fa couche 
avec les pleurs ? Que de jours 
fans le nourrir que du pain de 
douleur ? «*:■ ! :t >■» ,• . i 

Pauvres meres , qu’un fenv» 
blablc fort oblige de paflèr la 
vie dans une accablante trilleilè, 
faites vous un tjfujec de mérité 
de cette Croix * peut-être 
que le Seigneur, recevra, vos* 
larmes en la faintc prefence.. 
v Qu’il cft affligeant d’avoir 
misrati monde- des enfans qui 
font les effncmis de Dieu, ôc 
le malheureux objet de fes ia- 



I i G Les feintes Croix ' 
dignations & de fes vengeances* 
des furieux qui courent à toute 
bride après leur perte , des éga- 
rez qui marchent dans un che- 
min entrecoupé de précipices , 
& qui ne au r oient trouver 
au bout de leur courfe que les 
effroyables . peines de l’enfer. 
Pauvres mères affligées 'votre 
douleur eji aujfi étendue que la 
pier , * qui cjl-ce qui appliquera 
un felutaire Appareil k vos maux î 
Ce fera une humble foûmif- 
fion à la trés-faiutc & très- ado- 
table volonté de Dieu, 

Mais peut-être me direz-vous» 
cft-ce que Dieu veut les dé- 
bauches & les libertinages de 
nos enfans > luy quihait -f* Cim- 
fie & fin iniquité ? Ha non * 
non » Dieu ne veut pas que 
vos enfans foient libertins >, mais 
ii veut bien que vous fuportiez 

- * terme Ç. 2. F» f. 

t béui U S*£*pi C. 14' F* 5* 
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avec patience le déplaifir que 
leur libertinage vous caufc. C’eft 
icy la pénitence de ces foi- 
bleflès , de ces complai&nces , 
de ces lâches condeicendances 
que vous avez eu pour eux* 
lors qu’ils étoient encore jeu- 
nes, Helas , helas J n’avez- vous 
pas tres-fouvent négligé leur 
éducation^Ne les avez-vous pas 
ibufFext dans leurs défauts ? Ces 
ferpents . trop épargnez , quand 
ils étoient petits , vous piquent 
au jourd’huy vivement , n’eft-it > 
pas jufte que vous portiez la 
peine de cet amour trop natu- 
rel que vous avez eu pour vos 
enfàns ?; , . * 

N’éties vous pas obligées de 
leur donner des leçons de fàin- 
tetc * Vous avés manqué a ce 
devoir : Dieu £t vange a pre-c 
feut de vôtre négligence , & » 
il prend plaifir a vous punk 
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il 8 L- s fan Us Ct olx ■ v. 
par la mauvaifè conduite de 
ceux-là même que vous , avez 
trop aimez > pourriez-vous fans - 
injnftice ;vous plaindre de cettci 
Croix ?. Rien de * faille ri ct. -> 
trcra dans le Ciel : Le Seigneur 
vous purifie. par tes tribulations, 
comme* l’or dans.Ja fournaiic*. 



Quel bonheur pour vous défaire: 
penitence en ce monde u #• 
r Nous 'apprenons dans? le LN 
^re des Rois eue des malheurs* 
qui / arrivèrent dans ; la inailont 
du grand Prêtre Heli , furent 
une juftc : punition de fa negli* T 
gence a. élever fes on fan s dans 
la craince ;de Dieu .5“ ih perdic 
-dans le même jour fes déüx> 
fils j?. la. fàcerdocc > & Ja f vie.. 
Le i Seigneur, u£b à votre égard 
d’une plus* grande mifericordc \ 
il vous .dorure Je temps de pieu* 
rer vos .manquemens i il ne veut 



'* T. rityocu cr; 
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pas enivrer les fléchés défi colère 
* dans voire Jung pendant l éter- 
nité, Il permet que celuy que 
tous avez conceu dans vôtre, 
fein , que vous avez élevé avec 
tant de peine , pour qui vous- 
avez tant travaillée que celuy 
qui efl peut-être votre premier *■ 
né fit le principe de votre douleur 

Mais quand meme vous ne 
feriez pas coûpables des éga- 1 
remens de vos enfans y quand 
Dieu pour des raifons iucon- 1 
nues à- la fagefle humaine per- x 
mettroit leurs mauvaifes indig- 
nations i adorez & beniifèz les! 
impénétrables conduites de la' 
providence qui ordonne toutes' 
chiofcs pour vôtre plus grande 
bien, Ouy , dit Saint Àuguftin> 
*Bieu Uife Vivre ’f' les me ch ans s \ 
Àfn (pu Us fi eonvert if/en t ou. bien* 

* ' » , * V 

* Benteronome C. V. 42 * 

v t ,Sur leprmierFcrftt dH pjtâHm pfy 
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afin quils exercent la patience 
des bons. Ec peut-être les laillc* 
fc-il dans ce monde pour l’un 6c 
pour l’autre. 

L’Hiftoire Ecclefiaftique nous 
a laille par écrit un admirable 
exemple de cette vérité. Dans 
le treiziéme fiécle vivoient a 
Florence Nicolas & Pelcrine . 
l’un & lautre de la noble & de 
l’ancienne famille des Corfins ^ 
ayant refté long temps dans le 
mariage^ fans avoir des enfans \ 
ils firent vœu d’un mutuel con- 
fêntement à la tres-fainte Vier- 
ge , qui leur obtint enfin ce 
qu’ils defiroient : Pclerine de- 
vint enceinte , & mit au 
monde un fils a qui on donna 
le, nom d’André au Baptême* 
Cependant qui le croiroit f O 
fpiblcfTe y & malice du coeur 
humain que vous ctes terribles * 
Çet enfant de prières & de 

larme* 
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larmes devint tin cmpoité ôc 
tvn libertin 5 ce fils de béné- 
diction devint un avorton de 
malédiction ; fôn libertinage &C 
lès emportemens allèrent fi. 
avant, qu’il eut un jour la te-, 
'merît-e de lever Je pied , pour en 
fraper celle qui lavoir mis au' 
monde. La pauvre mere aifli-î 
gée lu y dit alors , 'vraiment tiê 



ls ce le u p que fay veu en fange 
u.'i ant que de t'enfanter. Cas fur- 
prenant ! André eft tout étonné 
de ces paroles , Zc s éveillant 
comme d’un profond fomeil, 
ma mere , dit-il , je vous prie 
de m expliquer eet énigme* 
Quel efi ce loup , quel efl cc 
fonge dont vous me parlez ? 
-Mon fils , luy dit alors Pelerine , 
vôtre pere Se moy avions été ’ 
Jong temps fans avoir des enfansj ' 

nous fîmes vau à la Trés-Stc* ' 



ÿierge, & elle nous obtint la 
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bénédiction du minage, ôt vous 
fiites peu de temps apres conçu 
clans' nies entrailles. Ce qui 
troubla ma jo)e fût que je vous 
vis en fonge forcir de mon fein 
fëus la figure* d’un petit loup * 
léauel neanmoins entrant dans 



une Eglilè dediée à la Tres-Ste. 
Vierge changeok peu à peu de - 
forme, & devenoit femblablc 
a un agneau : je découvre à pré- 
térit Implication de mon fonge, 
vous ctes un véritable Vup > 
dais je ne defepere pas de Vous 
vfcir changé en un très doux 
agneau , puifque vous n etes pas 
né pour lervir vos parens , ni 
pour aimer le monde, mais pour 
dre confacré au fervice de la 

îyiérè de. Dieu. ^ // 

- A ceS paroles, André touche 

June puiflante grâce . fe jette 
aux pieds de fa mere , luy de- 
mande pârdon; promet de cban-' 
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ger de vie,&.sén allant dezle len 
demain faire fon oraiion devanc 
im Autel dédié à la crés-Stc. 
Vierge qui étoic dans l’Eglife 
des Carmes, il eut une forte 
infpiration d’entrer dans ce St* 
Ordre , dont il a été un des 
plus beaux ornemens , comme 
auffi de l’Eglife de Piefoli donc 
il fut dans la fuite éleu pour 
Prélat , &: qui marque fa mé- 
moire parmi les faints Evêques 
qui 1 ont gouvernée. 

Hé bien , Meres affligées, cec 
exemple ne releve-t il pas vôtre 
courage abbatu $ cfperez , efpe- 
rez jufques à la En , & ayez toù- 
jours recours à la tres-fàinte 
Vierge. O que fà protcélion 
vous fera favorable l O que fon 
intercefïîom attirera de grâces 
-fiir vos perfonnes , & fur celles 
de vos enfans ? Ne ccflez de' 
prier, de pleurer, de faire de« 



V 
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aumônes > Si le Seigneur folli- 
..cité par vos orailons , Si fenhble 
Jl vos Larmes., ne vous rétu fera 
pas Ja ^ônver lion de vos enfant 

. . 

JOKFO TES ASPIRATIONS 
. y, four une meŸe qui demande a 
Dieu U converjion de Je s enfan: % 

C onvertirez nous , ô Dieu 
nôtre falutaire / &: détour- 
rjûez vôtre colere de nous. 

Seigneur convertirez vous à 
nous , montrez nous vôtre face , 
Si nous ferons fa avez. 

Seigneur pardonnez nos pé- 
chez à caufe de vôtre feint nom. 

Seigneur ne vous réfouvenez 
pas de nos anciennes iniquîtez , 
que vos mifcricordes nous pré- 
viennent bientôt. , . parce que 
•nous fommes réduits à une ex- 
trême pauvreté. 

. Oubliez Seigneur les pechez 
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Je nôtre jeuneiïe , & ne vous 
refïou venez pas de nos igno- 
rances, • . 

• ' * 

Commémora- [on de Ste* Monique* 

D Ate ei de fruclu manuum 
fuarum , & 1 au dent eam 
in portis opéra ejus, . . -, 

ÿ.Diftùfa eft gracia in Jabîîs tuis. 

Propterea benedixic te Deus 
in æcernum. 

O a Emu s. ' \ 

D Eusjnœrentium confola-* 
tor ^ôc in te fperariciuin 
Palus., qui beatæ «Moflicae pjas 
^a cramas in conver/îone filiifui 
Auguftini , mirericorditèr fufcc- 
pifli : da nobis utriufque inter- 
ventu , peccata. noftra deplôrare 
ôc gratiæ tuæ indulgentiam in-, 
venire. Per Dominum noftrum 
Jeflim Chriflum Filium ttiuny, 
tecum vivit ôc régnât in 
unitate Spiritus fàn&i. Per om- 
niaiæcnlafæcuJoruin. Amen, 

Liij 
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Chapitre hui ti/mi 

« • 

VÎH. CROIX. 

fjt divifon - dans tes familles y 
• querelles entre le fere & les 
' enfansi * • 

O Dieu y quel bonheur de 
jouir du précieux trefor de 
h. pteix ! Que cec état eft aima- 
ble /Qu’il eft doux 1 Qivil eft 
* defirabie 1 Y a-til rien dans le 
monde qui luy puifle être com- 
paré ? Il ne faut donc pas être 
furpris , fi T Ecriture dit que le 
Seigneur a établi * fa demeure 
dans la paix , & fin habitation 
dans la feinte Sion 5 que fis penfees. 
font des p en je es de paix , non. 

pas d 'affliction a 
*. PjeAÜme 7 ^. v. 
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Et vous adorable Sauveur , 
qu’avez vous eu deifein de com- 
muniquer aux hommes , Iprs 
que vous êtes defcendu du Ciel 
en terre ? Vous êtes venu leur 
apporter la paix : les Anges ont 
chanté «à vôtre bienheureuie 
naillance. Gloire foit ’f à 'Dietp 
dans les Lieux très-hauts , çr frf 
la terre la paix aux hommes de 
benne volonté Quel héritage 
avez vous laide à vos Apôtres,# 
lors que vous les avez quitté pou£ 
. retourner à vôtre Pcre ? Je voup 
laife ma paix , je vous WA 

paix. Leur avez vous dit. Q paix, 
paix J de Dieu , qui frrpajje tout 
fentiment , benie foyez-vous i 
Pauvres Dames qui êtes pri- 
vées de ce pretieux trçfor , 
qui voyez la diyifioq dans 
familles , que nous vous portons 

t Saint Luc ch, 2» V. 4. i 
% PbUiçptens ch. 4. v. 7, 

Liv 
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'de compaflion t Grancf Dieu qui 
calmez la mer 2c les orages 1 
‘Dieu de paix 6c de concorde ne 
Jes laifïèz pas languir plus long 
temps dans ce pitoyable état 1 
Accordez leur la meme grâce * 
donc vôtre infinie mifèricorde 
. favorifa autre fois fainte Eliza- 
beth Reine de Portugal. 

Cette pteufe Reine avoir le 
'déplaifir de voir une étrange dî- 
vifion * dans fa famille : le Prin- 
ce Alphonfeïbn fils étoit extra- 
ordinairement brouillé avec le 
Roy Dénis : la diviflon pafTa 
même fi avant, que le fils prie 
les armes contre ion pere, refolu 
de terminer cette fatale querelle 
par un combat. Quelle fut alors 
ia douleur d Elizabeth ? Q 
qu’elle pouffa de gemiflemens 
vers le Ciel 1 Que de veilles / 
que de jûties 1 q.ie d’aumônes 

* £> 4 / 7 / Jtl CiC \ [liilitt. ■ 
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ne fît-elle pas pour faire celfer 
cette cruelle guerre ? Combien 
de fois demanda-t’elle à Dieu 
cette paix, que le monde ne 
fçauroit donner f 1 Junes, prières, 
veilles , aumônes d’Elizabeth , 
qui luy obtinrent enfin ce quelle 
defîroit 5 elle vit dans la joye de 
fon cœur le pere & le fils réiir- 
nis par les liens d’un amour fîn- 
cere & véritable : le Prince Al- 
phonfe demanda pardon au Roy 
Denis , le Roy Denis donna le 
baifer de paix au Prince Ai~ 
phonie. ~ ? 

Autant en puifle-t’il arriver 
dans vos familles , pauvres mè- 
res qui fechez fur vos pieds en 
voyant la difcorde dans vos mai- 
fons. Vôtre croix eft une croix 
bien pelante , on ne fçauroit le 
dcfavoùer 5 mais efperez en 
Dieu , elperez toujours , n y eut- 
il aucune raifon d’elperer j e£~ 




1 3 "O Les feintes Croix' . 
perez contre toute cfperancc ; 
ayez recours à la priere , à lo- 
xaifon , au jûne, à l’aumône 
comme Ste. Elizabeth , & le 
Seigneur ne manquera pas 
d exaucer vos juftes defirs. O que 
la promefle que Jésus-Christ 
nous' fait dans TEvangilc me 
confelc - Toutes les * demandes 
que vous ferez, au Pcre Etemel en 
mon nom vous feront accordées # 
Qupy de plu? po/itif ? ce fl la 
"vérité par cfTençe qui la faite 
-cette avantagea fç promefle, elle 
ne fçauroit être trompée. C’cfl: 
la bonté par nature , elle eft in- 
capable de npps tromper.. Priez 
donc Dames affligées , & friez» 
"t" fens relaehe t mais (i vous n'ob- 
tenez pas auffltôt que vous dev- 
rez l'enterinement de vôtreRe- 
qucte , portez cette croix pour 

* Saine Çean ch. 14 v. 13 . 

"t Aux T„cjiaIo/}jjJiens ch. J* v. 7. 
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l'expiation de vos péchés paflez* 
(Jûy , oüy la feule Croix peux 
tous rendre cette divine reflêin* 
blance que vous aviez reçue au 
faine Baptême , &' que vous 
a veZ perdue par votre faute* , 
Hélas ! combien de fois un in- 
juffce divorce a-t’ii altéré la paix 
que vous deviez conferver avec 
Dieu f Combien de fois le pe* 
ché a-t il caufé une cruelle di* 
vifion dans la • maifon de vôtre 
cœur > Combien de fois la. grâce 
6c le démon onr-ils fait de vôtre 
cœur le theatre de leurs que** 
relies f Et cependant quelle iq- 
dolence de vôtre part à vous 
ranger du part y de vôtre Dieu? 
C’eit pour punir ces inhdelitea 
que le Seigneur permet ce di- 
vorce dans vos familles* Adorez, 
donc cette Croix qui charge Vos 
épaules* ’ O que cçtte penitence 
icca agréable au Seigneur ! Quai . 
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cette foûmilîion à fes^ ordres , 
que cette humble refignation à 
cette aimable providence , fans 
laquelle il 1 ne tombe pas une 
feuille. d’un arbre , ny un - feul 
cheveux de vôtre tete , vous 
procurera de grâces &c de fa- 
veurs.. u ... 

Non., non édites à Dieu >je 
nayipas mérité la paix , c’eft 
moy qui;, me fuis procurée ce 
trouble i -Seigneur je. ne deman- 
de pas; que vous faffiez ceilèr ma 
peine r , grâce que je vous de- 
mande eft que vous falïiez ceflèr ; 
le péché. : 

/ • * •. • ’ : . . / 

DEVOTES ‘ ; AS PI R A TI O NS 
- four une perfonne qui demande 
à Dieu la paix pour fa famille. , 

J Erufalem chantez les louan- 
ges du Seigneur : Sion chan- 
tez les louanges de vôtre Dieu. 
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C’eft luv. qui a établi la paix 
dans votre enceinte , il vous 
rjjMie du plus pur froment. 

. . O qu’il efl avantageux , 6c 

qu il efl doux que les frétés vi- 
vent enfèmble dans l’union ! 

Car c’elt là , que le Seigneur 
répand les bénédictions , &. la 
vie qui ne finira jamais. 

Seigneur dîffipez les nations 
qui défirent la guerre , b riiez 
leur arc , leur bouclier & leur 

-glaive. . -- • ; 

.Seigneur que la paix foit faite 
par vôtre vertu toute-puilîanie. 

Donnez nous. Seigneur, cette 
paix , que le monde ne fçauroic 
donner. 

* 

1 . 

... » . * 

Commemoraifcn . de fhinte Eliz&r* 

Y . . . beth Reine de Portugal. , j- 

« 

E lizabeth pacis & patria; 
mater, in cœlo triumphaus, 
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doua ru bis paceiru 
ÿ* Elegit eam Deus , & prxc- 
iegit eam. 

2R* In tabernaculo fuo habitare 
iacit eam. 

Oremus. 

- m j • 

G Lementiffime Deus , qui 

beatam Elizabeth. Reçi- 
- v 

nam * mrer cœteras egregias 

dotes., .bellici, furoris ledandi 

prærogativa decorafti 5 da no bis 

ejus Incerceffione poft mortal’s 

vitæ quam fupplicitèr pecimus 

•pacern ad xrerna gaudia perve- 

n ir c . P e rDom in u m noftrum Jefîi 

ChriftüEilium cuum.'Qui tecum 

vivit & régnât in unitate Spirb- 

<us fàn&i Deùs. Per omnia Ec- 

Oila Eecula Ecculerum* Amen, 



C * - 
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Chapitre nîuvie’me» 
I X » Ç 7? O I X* 

Des Pefcutions domefiques^ 

v 

S / /y» ennemi ni av oit couvert 
de malédiction , jV / dur ois 
foujfert avec une humble patience y 
fi celuy qui me h ai fit a voit parle' 
de moy avec infolence , je me fufe 
retiré devant luy > mais c ef vous 
a ni me traitez* cruellement , vous 
n eties qu un cœur avec moy y 
qui e'ties mon guide & mon intime 
ami 5 vous qui preniez, avec moy 
une douce nourriture , dr nous mar- 
chions en joye dans la maifon d/c 
Seigneur avec une parfaite union + 
Aîniî parle David dans le Pfeau- 
me 54. Ainfi êtes vous très- 
fouveut obligées de vous plaia-r 
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dre , vous qui êtes cruclement 
perfecutée par les barbares ma- 
niérés de celuy que la providen- 
ce vous avoir donné pour guide 
6c pour fidelle ami. Mais au nom 
de ce grand Dieu qui eft le pere 
des* mijericordes * & le Dieu de 
toute confolation. Adorez, adorez 
les impénétrables decrets du 
C'onfeil éternel, 6c vous trou- 
verez avec les faintes Anaftafie 
6c Monique , avec la B. Jeanne 
de France , qu elles font les dou- 
ces communications dont le Sei- 
gneur fait part a fes Epoulès 
Edelles. A la tempête fuccedcra 
le calme , à tant d’injuftes perlè- 
cutions que vous fouffrez nicce- 
dera une paix infinie 6c incom- 
prehenfible. Telle eft la gloire 
+ que Vie u a préparé a tous fes 
Saints f 

* 1 .aux Ckor. ch. 1. v. $• 

; j* Lfcamc 14?; v. 9. 
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A-ton jamais vcu une plus 
pefante croix que celle de la 
bien-heureufe Jeanne de France, 

• répudiée par le Roy Louis XII. 
Ion Epoux > elle ell obligée de 
iortir de la Cour , & de le reti- 
rer à la Ville de Bourges pour y 
paflèr le relie de Les jours. An- 
ges tutélaires, £delîes&: irro- 
prochables .gardiens de la vertu 

, ce cette ^bien-heureule Reine:, 
i Dites mous quelque choie ;de ià 
ip a tien ce , :de fon humilité / de 
la relignation , aux ordres du 
.Ciel 5 ou du moins inlpirez luv 
.de nous découvrir les faintcs dû- 
\p (Etions de fon coeur, s . * a 

'• -Arix trilles nouvelles , que la 
B. ^ Jeanne reçoit 5 voicy cc 
quelle répond. Dieu {oit bentt 

* J e Jç*y qu'il permet cecy <. afin 
de me donner plus de moyen de le 

_ * Dans fi Vit par çjff. %)*& 
djittieby Evêque d'isiuiun. 

M 
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jervir , que je nay fait par le. p a foi 
O vous , vous tous qui êtes ex- 
pofées à de fèmblables épreuves* 
.croyez & croyez fermé mène que 
•Dieu ne les -permet , que pour 
■tous ouvrir le chemind’unc plus 
grancje perfe&iou..La.B4 Jeanne de 
-France fe voyant, fe parée de fon 
iaaari penfa uniquement à plaire 
d fon divin Epoux , & a établir 
( eettc fàinte focieté de Vierges , 
jput fait à prefonr un des plus, 
beapx drnemens de l’Eglife de 
Jésus-Christ > je parle des. 
Religienfes Annonciades, ou des 
dix plaifirs de la Sre. Vierge* 
Si elle avoic refté avec le Roy 
Louis X I I* fon Epoux > auroic- 
clle eu le moyen de conduire au. 
grand Roy tant de Vierges aprés; 
elle ? O mon Dieu , que vous 
et es* admirable dans vos Saints J 

On ne fçauroic lire la Lettre: 

* P [canuic £7, t\ $#, 
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que Sainte Anaftalie écrivit â 
Su Crîfogone lans en étjre atten- 
dri. Cecte pieufe Dame luy fait 
le récit des mauvais traitemens , 
qu’elle reçoit de la part 
de ion mari i J ublius >. elle s ex- 
plique en ces termes* J'ay été 

mariée avec un homme cruel ev 

• ■ * > ^ 

Jacrilege ; cet impie dijfipant mon 
bie n, a vec des feelerats & des per- 
dus , me tient renfermée dans une 
pr-fn comme une magicienne & 
forci ere , oit il me fera mourir } C at 
il ne me refte plus- que l'efpr'tt , » 
Néanmoins que la volonté. d<î 
Seignc.ir loit accomplie , & no a 
pas la mienne. . • . 

Pour peu qu’on Cç foitappfi;. 
que à la lecture de 1» vie des 
Saints ; on ne fçauroit ignorée 
456. que Ste. Monique eçt à ft„. 
Æir de la tnauyaüê . J^m eur-de 
Patrice Ton Epoux j avec quelle 
patience- a’endu ra- celle pas 

X/f *5 * . 
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l'humeur inquiète de cet honv- 
me payen , qu’elle attira nean- 
moins avant que de mourir dans 
1 Je fe ! n de I’Egliic r Ainfi font 
travaillées par les mépris, les 
injures , les perfecutions , toutes 
les pierres vivantes qui doivent 
fervir à conftrüire la Jerufalem 
4 celefte* 

Etes vous de ee bienheureux 



nombre > Vous le croyez ainh * 
te vous le de lirez f pauvres Da- 
mes perfecutées , ), imitez onc 
la relîg nation te la longue pa- 
tience de ces genereufes ama- 
zones de l’Evangile* Ne crai- 
gnez rien , le Seigneur tout bon 
te tout mîferioordieux : fera a 



vôtre égard ce qu’il a été pour 
des., un Dieu * un Dieu de pUut„ 
Si vos maris font des époux de 
fzng , elperez en Dieu feul ; 5 te 
.? vous entendrez ces douces te 



* PfcaUmt 50. v. k». • 

•v» - 





des Dames illujïres. i 1 4- 
confiantes paroles , je vous 
i" époujeray a eau Je de votre foy+ 
O la noble 1 6 la & inte l ô l'a- 
vanta geufe alliance 1 fi vôtre 
- Epoux n'a pour vous que des 
lèvres * qui dijlîilent la première 
mirrhe * Jesus-Christ le Dieu 
d'amour vous fera parc de cette 
paix abondante , qu’il accorde 

* a tons ceux qui aiment fa fainte 
Loy* Si vôtre Epoux vous bielle 
le cœur par les traits d’une mor- 
telle indifférence > Je sus vous 
dira* Mon Epoux vous avez 
blcifé le mien par le regard 

• amoureux de vos yeux* Dans 
cet heureux échange y a-t'ü 
quelque chofe a perdre l Elire 
haï de : la créature * ha que le 
mal eft legen \ Elire chéri de 
J je s. u s , îâ que cette amitié eft 
defirable l ‘ Que fçavez-vous >, û 

t Ofee ch z. v. ’»o. 

•J Dans Ut Cantiques ch. y. v, 
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vous louerez ce Dieu faint dans 
Ja gloire , & magnifique dans fis 
recompenfes., Heureufes Croix ! 
Sacrées fouffi-ances 1 favorables 
perlècutions qui nous avez mé- 
rité v un repos éternel 1 Vou* 
écrierez -voav Les plus cruelles 
perfecutions feront un mmirey 
& un fécond Baptême pour vous,, 
vôtre maifon fera le champ de 
vôtre combat ôc le theatre de 
vôtre gloire., ’ ' ’ V 

O que vous auriez une joyè 
6ns pareille , û vous vous trou- 
vez un jour à la charmante com- 
pagnie des Moniqnes , des 
Anaflafîes, des bien- heureufes ■ 
Jeanne de France, Si vous fer- 
mez en pleurant dans ce monde*, 
que vous aurez du plaifïr de re- 
cueillir avec jubilation une: 
abondante moiflon, 1 Si outrées 
de douleur vous êtes; contrainte* 
de dire comme elles». Seigneur-' 



i 
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fauvez moy , * parce que les eaux 
amères de la perjècuticn f nt en- 
trées jujques dans [le fanas de mon 
Avec v quelle datisfaélioo 
ne direz vous pas a l'heure de 
Ja mort. Je me rejoins -des nou- 
velles qu in m a données s f/ray 
dans la maifon du Seigneur , Pcn- 
fez , penfez Souvent à cette bien- 
heureufe\& charmante patrie » 
ôc lors que vous ferez dans une 
defoiante trîflelîe , dites» à le- 
-xe tri pie de’ David • Pou rquoy es- 
tu trij/e r o mon ame l & peurq rcy 
me troubles-tu ? F fera en Dieu' 
qui ef le falutaire de ma face t & 
fnon ssniq^c Souper ai?K ' . 

■' * ’t i 

<•’*■ y *.j - * ■ . ' i f 

VE VOTE, S AS TIR A. TIO NS 
. (our une perfonne perfecutée é 



;> 




r^ez^ piue de moy , Sei- 
gneur > ayez pitié de m©y , 
* P Jeanine 68. 2* . . 

parce 
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parce que mon ame a mis & 
confiance en vous. . , f 

J’efpereray à l’ombre de vos 
ailes «jufques à ce que Hniquitc 
iolt paflfée. ' ... 

Je ’Crreray à Dieu trefr-baut r 
a Dieu qui ma comblé de iès 
biens. 

Il ni a envoyé fen fècours du 
Ciel , Sc il m'a délivré » il a fait 
tomber dans l’opprobre ceux qui. 
me fouloient aux pieds. 

Mon cœur efl préparé , mon 
Dieu > mon cœur eft préparé :■ 
je chanteray , ôc vous offiiraj; 
des fiainrs Cantiques. 

•* * W - - • » 1 * s » 1 ^ 

<Commemorntlcn de Skhxc 




- j l •> 

S ïmile efl: regmtm Cœlonrm 
homini negotiatori quærenti 
bonas margaritas : inventa una 
prætiofâ dedk cmnia fini , &C 

N 
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comparavit eam. 
ÿ, Spccie eu a , & pulclirîtudinc 
tua. . . 

%L. Intende, profperè procède 
& régna. ; ' ■ . 

’ ^ i . ^ • l - 

O XEM U S. 

D Eus , qui inter cœtera po- 
tentiæ tuæ miracuia, etiam 
ïn r exu fraçili vi&oriam marririi 
contulifti 5 concédé propmus ; 
nt qui beatæ Anaftafiæ martiris 
tuæ natalicia colinuis per ejus ad 
te exempla gradianiur. ;Per 
Chriilum Dondnum noftrum, 

A*nçn* 

( , . 

X ' - 

z T j. . 
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Chapitre dixii’me, 

X. c R o IX. 

Les cmfortcmens dr les débauchet 
dams la famille . 

s/ 

/ 

V ivre avec un impie , un 
libertin , un emporté , un 
iirpudique , un biaiphemateur 
du faint nom de Dieu. O Ciel 
<3 lie cet état eft à plaindre ! que 
le Dieu de patience * & d'efic-* 
.rance veus remfUjfe de toute fa 
f)e m Dames affligées , e fierez . 
T en 'Dieu , & faites le bien. . 
Un jour viendra que le jufte Juge ' 
vous rendra Ja couronne de 
• juftice , 6c peut-être même qu'il 
vous accordera la converfion de 

. * A md 

* , j4ux Romains ch. ij.v. ij, 

t ÿfiamc $6. v, $. , ‘ > 

< Nÿ 
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ccluy dont vous pleurez les ega- 
jemens, Saint Paul , le giand 
ISt. Paul ne dit-il pas que par 1» 
femme * fidctle le mari mji&elLe 

rji fimSî'ifié. ' 

Nous avons une preuve -eon- 
vaincante de cette vérité dam 
l’Hiftoire Ecclefiaftique en la 
personne de Ste. Elizabeth Rci- 
jic de Portugal- Y eut-il jamais 
"Epoufe plus affligée par ses dé- 
bauchés d’un Epoux, que cette 
pieufe Reine le fot par celles du 
Roy Denis ? Celtiy-cy, quoy-que 
‘«Tailleurs doué de mille belles 
qualitez, liberal équitable , ami 
des pauvres , perc des peuples , 
aimant neanmoins dans la jeu- 
■ pefl'e les plaifirsqui le firent pere 
de plufieurs enfilns qu il eut de 
differentes femmes. Jugez de 
l’aftlicÜon qu’une telle conduite 
çaufoic à fon Epoulé Elizabeth 
* js . eus Chor. *4* 
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Helas r que ne fit-elle pas pour 
le retirer de ces infâmes com- 
merces ? Que de prières que 
de vœux n’adreflàt’elle pas à 
Dieu pour arrêter le fcandale 
qtie le Roy Denis donnoit à tout 
ion peuple ? Mais ce qui eft en- 
cor plus admirable > avec quelle 
patience vît-çlle là couche nup- 
tiale deshonorée par des infâmes 
créatures > Le croiroit-t’on ? Si 
des Hiftoriens dignes de foy ne 
nous l’avoient . laifle par écrit, 
Elizabeth recevoir humblement 
cette pelante croix > 6c faifanc 
elle même élever les enfans qui 
nailloient de ces injuftes com- 
merces , leur pourvoyant de 
nourrices 6c de gouvernantes ^ 
elle veilloit àleur befoin comme 
à celuy de fes propres enfans. 
O Uieu <ju un cœur qui aime 
la croix a de confiance & de 
vertu ■ 

N iij 
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* Par cette héroïque patience 
Elizabeth gagna tellement Ta- 
jnour du Roy Denis , qu’elle eut 
la confolation de lu y voir cliaf 
fer de fon Palais toutes ccsim- 
pudiques Courtifanes pour me- 
ner une vie d’autant plus conti- 
nente , qu’elle avoit été aupa- 
ravant déréglée. Vous doue > 
vous tous qu’une pareille épreu- 
ve inquiété chagrine , ayez 
recours-a là-priere , à l’aumône > 
à l’oraifoiv Elizabeth l’a fait > 
elle s’en eR bien trouvée 5 ponr- 
quoy. n’clpereriez-vous pas du 
Ciel la même faveur ; non non, 
la main du Tout -Fui fiant * n e fl 
pas racoarcie . Un peu de foy ÔC 
de patience , ôc vous verrez 
bientôt du changement dans 
vôtre famille. Priez &. pleurez,. 
& vôtre Epoux renoncera à fes 
cngagcmens , combattra fes 
* if a j c ch. $<?. v. 1 . 
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partions , confacrera à la ju (Hcc 
èc à la penitence les membres 
qu’il a fait fervir à l’injuftice ôc 
à l’immortification , 6c après 
l’avoir veu aufli noir qué les 
charbons , ou aufli ronge que 
de lecarlate j vous le verrez de- 
venir aufli blanc que la neige. ' 
Ll.craifon de celuy f qui s humilie 
pénétré les deux .. JEjlç .. vous.pb* 
tiendra non feulement litconver- 
fion de vôtre mary .,, non feule- 
ment vous le verrez, change en 
nn chrétien continent pieux 5 
vous l’admirerés encor doux 
comme un agneau. 

Vous lavés expérimenté ce 
que je dis , pieulè Monique & 
que de paroles dures & outra- 
geantes , imperieufes & fieres * 
impures & déshonnêtes n avér 
vous pas très Ibùvent entendu 
fortir de la bouche de Patrice 

9 EcclefiaftiqHt ch. 36 v. ig, 

N iv 
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▼ocre mary ? mais lorfque vous 
avez invoqué le fc cours: 
du Ciel , Jors que vous 
avez foie des prières à Dieu , ce ' 
Maître fouverain 5 à qui les vents 
& lu mer chéiffent , n’a-tll pas 
calmé les orages que le démon 
pretendoit fiifciter dans vôtre 
famille par les emportemens de 
tétre Epoux iO Dames affli- 
gées ! que vous feriez heureu- 
fes , que vous rendriez de gloire 
à Dieu 6c à fes Anges rfi a l’e- 
xemple de Monique vous pre- 
niez ' toutes k ces ‘'afflictions 
dans f ordre de la providence , 
fi vous ne vous mettiez jamais 
en mauvaife humeur , fi vous 
ne donniez jamais.de facheufes 
réparties à celuy que le Ciel 
tous a 1 donné pour Epoux, ôc 
jour Seigneur. 

Sainte “Monique eut la joya 

r * 
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de voir fon mari qui étoit ido^- 
larre 5 elle le vit , dis- je , entrer 
dans le fein dé TEglife. Quelle 
consolation pour vous grande 
Monique r Quel bonheur pour 
Patrice vôtre Epoux r Vous vîtes 
cec homme furieux , emporté 
comme un Lion , devenir doux 
comme un Agneau. Patience y 
humilité , oraifon, persévérance* 
que vous avez d’empire lîir les 
coeurs les plus intraitables t Mo^ 
nique méprîfée , perfècutée par 
fon mari devient tk fidèle Cate- 
chifte , elle fuy perfùade de fc 
charger de f honorable fardeau 
de la Croix de J e s irs* O vous* 
vous tons qui êtes expofees aux 
mêmes, perfècutîons , aux me- 
mes injures r imitez les exém- 
ples de cette femme forte y un. 
jour viendra que le cœur de vôtre- 
Epoux * mettra en vous toute fa 

* Tkins les Proverbes eh. £i. v. 1 r,. 
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Maïs quand Je Seigneur vou- 
droit que voi:s ffni/Iïez vos jours 
fur cette Croix. O que vôtre 
mort feroit glorieufe ! Animez- 
vous à la porter tant qu’il plairra 
a Dieu 5 fut -ce meme jufques 
au dernier feupir de vôtre vie. 
Méditez ces douces Ôc confe- 
lantes paroles, de nôtre- divin 
Maître, Bienheureux ceux •{• 
qui fouffrent ferfecution four la 
juftice , farce que le Royaume du 
Ciel leur afartient. Goûtez , pe- 
fezy examinez celles du grand 
Apôtre. Tous ceux qui veulent 
vivre * fieufeememt en Jésus- 
Chkist Jonffr iront ferfecution. 
Ne nous y trompons pas , nous 
ne femmes Chrétiens qu’en tant 
que nous portons la Croix. 

t St, Mathieu ch. 8. v, 10. 

* Dans la fécondé à Thimoihee 
cia 3 - V 12 . 
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Croix douce *! Croix char- 
mante / Aimable Croix ! difoit 
autre -fois fainte Godclienne , 
alors même quelle étoit le plus 
cruellement maltraitée par fon 
Mari. Croix de mon Dieu je 
vous adore , perfuadée que je 
ne puis operer mon falut que 
par vôtre moyen* Vous vous 
plaignez de ce que vous avez a 
fouffrir auprès de vos maris : 
/mais que répondrez vous au 
grand Juge des vivans & des 
morts , lors qu’il paroîtra au jour 
de Ces vengeances pour faire ce » 
jugement que St. Jean Chrifoflo- 
me appelle un jugement de con- 
frontation , ou il comparera vos 
peines avec celles de la Sainte 
dont * je vous parle. O 
que les vôtres paroîtront alors 
bien legeres i voicy ce que Go- 
dolienne eut à louffrir 5 voicy ce 
qu’elle endura avec une pa- 
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tience vraymem chrétienne* 

A peine Tes noces furent cé- 
lébrées , que Berthaud fon mari 
follicité par fa Belle~mere> 
abandonna fa nouvelle Epoufe , 
la laj liant fous la conduite d'un 
infâme 6c barbare valet , qui 
pour complairre à fon maure 
faifoit fou fin r mille 6c mille in~ 
dignitez à cette fainte femme* 
Pour toute nourriture il ne don- 
noit à Godolienne que du pain 
6c de l'eau , encor n’en avoit- 
elle pas à fon fa oui. Elle vécût 
quelque temps dans ce rude 
martire , 6c enfin elle mourut 
fur là Croix j car Berthaud la fit 
égorger dans ion lit* Mais vous* 
o mon Dieu , "Dieu protecteur de 
tous ceux qui ef erent en vous ! 
Par un grand nombre de mira- 
cles qui furent opérez au iepul- 
chre de Godolienne , vous fîtes 
bientôt paroitre le mérité de 
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çerte genercufe amante de la 
Croix. 

Godolienne après là mort ob- 
tient ce que le Ciel n’a voit pas 
jugé à propos de lu y accorder 
pendant la vie , je veux dire la 
couver lion de fon mari. O qu’il 
•ed bien véritable, que fi le grain 
de * froment ne meurt , ii ne 
Je au voit rien produire ! Berthaud 
éclairé , touché , poulie , pcefle , 
conduit par La grâce du Saint 
Elprit , îè retira dans le Mo- 
nade re de Vinoc , où ii pafla 
le rede de la vie dans les lar- 
mes , 6c dans les laborieux exer- 
cices de la penitence. Accurfè 
Belle-mere de Godolienne ne 
fut pas privée de la protection 
-de fa fainte Bru : car par les 
mérités elle obtint la grâce du 
martire qui expia tant de cri- 
mes qu’elle avoit commis „ en 
^ St» ’j’Cuti ch* Ui v* 
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perfecutant fa bien-heureule 
Belle-fille, 

Icy Dames affligées , icy fai- 
tes un peu de reflexion fur les 
adorables conduites de Dieu , & 
fur les grands fruits que produi- 
sit toûjours la patience des 
Saints* Si Godolienne fe fut 
chagrinée , emportée , révoltée 
contre les ordres de la Provi- 

t 

dence , Si elle eut traîné malgré 
elle cette pelante Croix donc 
Jésus-Christ avoir chargé 
fes épaules 5 fcroit-elle arrivée 
à ce degré d’honneur ôc de 
gloire quelle poflede dans le 
Ciel ? Auroit-ellc mérité la con- 
verflon de lôn mari & de üa 
belle-mere ? Ouvrez Seigneur , 
ouvrez les yeux de nos écrits a 
vos gratuites lumières.* afin que 
nous puiffions connoitre les 
beautés ôc les avantages de k 
Croix, Oüy Seigneur, vwsetts 
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m Dieufdelle , & vous ne per- 

mettez, pas que nous foyons tentez 
au de-la de nos forces . 

DEVOTES A S PIRATIONS 
peur une perjo, me qui ejl da ns 
T affliction* 

1 

A 

O Dieu 3 fauvez-moy par 
vôtre nonv, ôt jugezrmoy 
dans vôtre puiilànce. '* 

O Dieu i écoutez ma priere : 
prêtez l’oreille aux paroles de 
ma bouche./ , - ' ' 

Car les forts ont cherché à 
perdre mon ame , ils n ont pomc 
Dieu devant les yeux. . ' * ' 
Mais voicy Dieu qui vient à 
mon fecours > le Seigneur ; eft 
Tazile de mon ame. 

Je vous offriray des facrificcs * 
' Volontaires , ôc je rendray gra- 
£ es , Seigneur , à vôtre nom , 
t 'Bans U U auxChmn, ch» 10, v. 

r 
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parce <ju il eft la bonté meme» 

Car vous m’avés délivré de 
toutes mes afflictions , mon 
«eii à méprifé mes ennemis, 

Commémoration de feinte 
Godelienne . 

Regnum mundi , & omnera 
©rnatum foeculi contempfi prop- 
ter amorem Domini mei Jefu 
Girifti , qtiem vidi , quem ama- 
mî , in quem credidi* quem di~ 
lexl. 

ÿ. Elegit eam Dens & præc- 
îegic eam, 

jÇi. In tabernaculo Cio babi- 
tare facit eam, 
v O R e m u s, 

E Xaudi nos Deus falutarîs 
nofter : ut-ficur de beatas 
Godolienæ feumtate gaude- 
jmus y ira piæ devotionis era- 
diamur affedu. Per Cbriftun* 
^Dominum noftrum» Amen. 

Chap. 



/ 
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tes injujles foupçons „ 

j 

C Hofe étrange 1 / les âmes Ter ; 

plus fointes-, les plus pures r 
les plus innocentes y les chaftes 
Sulannes ne font pas à couvert 
des injuftes foupçons contre leur 
Bonneur». Ain fi le permettez- 
vous o mon Dieu 1 pour foire* 
éclater leur vertu 5 & pour con- 
fondre la vanité des penfées des 
jbommes*. Choilies dans vos de- 
crets éternels pour être femblables 
J â l'image de fefus-Chrift votre 
Ails. Biles doivent être comme 
Juy expofées aux- injuftes juge- 
ai ens des^enfausdé la terre» 

S y RoTnainj (bdp. 8. v, AÇ; 

& ' " 
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Pieufes & faintes Dames que 
des injuftes foupçons obligenc de 
vivre cfensde; filence; &c dans la 
retraite qu’à jamais foient louées 
votre humilité àc votre patience* 
Un mary foupçonneux vous a 
condamnées à la folitude* O 
bienheureufe folitude qui vous 
ffpare* des oceafions d’ofienfetr 
JjesvstChrist î O bienheureu- 
ié folitude oii le Seigneur vous à 
conduit pour vous parler coeur à 
coeur i O . faeré filence dont l? 
Seigneur veut être honncxé dans 
S>ion+ . . > : 

On doute de votre vertu v vous 
ctes donc traitées comme l a été 
fah)te .punegoode , fi nom parti- 
4 çipez . à fies humiliations réjoui de s 
VOUS y car vous aurés part a fi * 
gloire * Cette fainte Impératrice: 
.fut foupçonnée d’infidélité par 
l'Empereur fon mary y ce qui 
donna occafion à cet, inique ju- 
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gement fut la malice &la fineflè 
du démon , qui ne pouvant fcuf- 
frir la grande union qui le trou- 
voit entre Cuuègonde & (on 
époux la voulut troubler en in£ 
pirant à l’Empereur des idées 
contraires à la vertu de fonépou- 
fe. Que fit-il pour en venir à 
bout f voicy ce qu’en difenc les 
annalles de Bamberg* Cec efprit 
de tenebres s’étant formé ua 
corps fanta/Hque fut veu pert* 
dant trois jours de fuite fous l’a~ 
parence d’un Soldat forcir tous 
les matins de la chambre de 
Cunegonde , l’Empereur eq efl 
averti , il en fait des grandes 
plaintes à fon époufe > elle ne 
îçachanc de quelle maniéré fe 
juftifier implore le fecours du 
Ciel* • • . 

Le Seigneur envoya bientôt 
fi lumière & fa vérité pour jufti-, 
fier fa içxvamc, Voicy la ferre 
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in fpiration qu’il luy donna dans-, 
le coeur , ce file cfe prendre des 
charbons affamés dans fes mains 
de fc preftnter. dans cet érar à* 
ion mary & de luy faire con- ; 
noitre que celle donc les- mains, 
n’écoienr pas brûlées par le: feu 
des charbons , n’avoir jamais été: 
embrazée par les flammes dfmij 
amour criminel £> que- cette 
fainte Impératrice pouvoic bien! 
dire alors les -'mènes paroles, 
qu’un faint & pieux Prince avoir: 
autrefois proférées. Vous- ma. é 
examiné par lé feu ér L'iniquité tx ^ 
(cjl pas trouvée en moy-. 

Une ffcmblable grâce ne vous 
eft pas due . Dames affligées r« 
mais que vous fériés heu reçues fi 
cette er oix: ope roit en vous les; 
mêmes effets qu’elle a fi fouvene 
produit dans: le cœur de plnfieurs, 
laintes perfonnes qui fe fbûc 

: i 2fc A Uai * h : 
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trouvées dans le même écacqner 
vous je veux dire fi cetce croix, 
vous faifoit connoicre combien; 
i7 y a peu: à conrer fiir les. enfans. 

I des hommes , 6c comme nôtre- 
unique bonheur ejl A être unis à- 
Dieu f c ; T de mettre en. luy toute? 
notre - efperœncr* 

Helas t bêlas » pourquoy nous> 
plaindrions nous, des mauvais, 
ientimensqu’on conçoit contre- 
nous ^ après que les hommes en: 
©nt formé de li iniques contre lad 
conduite de Jesus-Christ. Ott 
eft nôtre foy- quelle eft notre. 
Religion & notre IL oy ? efi>ilî 
poffible , s’écrioit autre-fois fain- 
te Therefe , eft-il poflible queb 
je me fâche lors qy’on n’aura pas* 
bonne opinion de moy après» 
que I on a dit* tant de; mal de; . 
vous. A vous- Seigneur „ dit le; 
Erophete Daniel * h vous. ejl. dm 
" ‘ tr Ffeutwe 7a. f* 
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l'honneur > à nous la confujion fur 
le vifage. 

O que les fentimens des âmes 
faintes touchant le point d’hon- 
neur ont elle êt iont tous les 
jours bien difïerens des nôtres L 
on accufe fainte Marine qui par 
une inlpiration particulière du 
Saint Elprit s’étoit retirée dans 
un Monaftere transvellie en 
homme * on l’accufe , dis-je , 
d’avoir ravi l’honneur à une hile 
&; de luy avoir donné un enfant 
par un infâme commerce. Quoy 
de plus aifé à Marine que de 
faire voir l’impoflure & la ma- 
lice des accufateurs , cependant 
elle ne le juflifîe pas ^ on la chah- 
fe du Monaftere , n’importe : 
elle eft obligée de relier fept ans 
dans une méchante cabanne ex- 
pofée aux injures de lair & aux 
railleries des paflàns , n’importe : 
Marine n ouvre pas la bouche 
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pour déclarer fon innocences 
elle pâlie Tes jours dans l’infa- 
mie , elle meurt dans l'humilia- 
tion. O mon Dieu , la belle vie> 
la precieufe mort i repofez âpre-, 
jlnt grande Jointe de tous vos tra- 
vaux y ear vos bonnes œuvres vous 
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Après cet exemple pouvez 
•vous former des plaintes ? Dames 
affligées , poLivés vous fans in- 
juftice murmurer de vôtre croix ? 
gemiffez gemiflèz au contraire 
fur tant de grâces perdues par 
vos lâches inquiétudes : qu’un 
amer repentir vous faflè regreter 
le temps que vous avez inutile- 
ment perdu à réfléchir fur l’iris 
juftice de vos accufateurs.Helasï 
fl vous n’avez pas la confiance 
de fouffrir quelque injufte foup* 
qon qu’on aura fait de vôtre 
honneur, aurez-vous le cou- 
rage de marcher après J s s w s- 
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Christ iur les traces rou- 
gis de Ton fàng / Cependant 
c’eft une necdlité in dilpe niable 
de le faire 5 car ce n’eit qu’à ce 
prix que vous opérés votre 
£tliir. 

Ha mon non ce ne fcnt pas 
les fimples deiirs de iàinteté 
de ièuffrance , mais de dignes 
fruits qui vous ia notifieront*. Le- 
Royaume' des Cieux Jou-jfre vio~ 
lenoe , * Qt il ny a que ceux qui 
fi la feront qui le puifient ravir*, 
il ny a que celuy qui s'humilie r 
+ qui fit exalté, & l» gloire fuit 
toujours ; tes anea-trfiemem & l'hu- 
milité-. Avouez- le donc, vous, 
qm juiques aujourd’huy aveç 
fait tant de cas*, de l’eftime des- 
hommes , que vous avez mé- 
connu- la véritable gl oire*. 

* Si. Met b. ch. n. v. ï2\ 
t S&. Jjîc ch* 14. Vf 11; 

Wtwte# 
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DEVOTES ASPIRATIONS 
pour une perjonne attaquée dam 
fun honneur. 

I L m’eft avantageux , Sei- 
gneur , que vous m’ayez hu- 
milié , afin que je puifle apprem* 
dre vos jufiih'cations. 

Mais vous Seigneur , vous 
êtes mon afyle , vous êtes ma 
gloire , &: c’eft vous qui élevez 
ma tête. 

Ne nous donnez point de 
gloire > Seigneur , ne nous don- 
nez point de gloire > donnez 
gloire feulement â vôtre nom. 

A Dieu feul Roy des Siècles*; 
immortel &c inviflblc foit l’hon- 
neur & la gloire dans tous le$ 
fiécles des fîécles* r 

Honneur , vertu & force 4 
nôtre Dieu dans tous les ûéclçtf 
des ficelés, * 
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Commémoration de Sainte 
Cunegonde , 

V Eni eleeta mea, 5e ponara 
in te thronum meum: quia 
concupivit rex fpccicm tuant. 

Ÿ - Adjuvabit cam , De us vuLtu 
iuo# 

Çi. Deus in medio ejus non 
jpmmovebitur. 

T 

r- " Orem v s« 

E Xaucfi nos Deus falutarîs 
nofter : uc ficuc de beatæ 
Cuncgundis feflivitate gaude- 
mus , ita piæ devotionis erudia- 
iiiur affe&u* Per Dominum 
moftrum Jefuni Chriftum Filium 
f'auHij Qui tecum vivit 6c regnac 
Jn tinitacc Spiritns fa net i Deus* 
Per omnia ibcula fxculorunv 
Amen* ; 
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XII.. CROIX . 

tes maladits d'un mary dr dit 
enfant* 

Q Vi le croiroic , o Dieu de 
nos coeurs • que les croix , 
les afflictions , les maladies font 
*vos plus tendres careflcs, Qui 
pourroic fe le perfuader , fi vô- 
tre efpiit , efprit faint, efpric 
de vérité ne noirs apprenoit que 
la tentation éprouve tous ceux 
que vous aimez* Pauvre Job 
JDicu vous aimoit , lors qu’a prçs 
vous avoir permis lenlevement 
de vos biens , & la mort de vos 
enfans , il permit au démon de 
couvrir vôtre corps d’un ulcéré 
univerfel depuis les pieds jui-; 

Pij 
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qnes à la tête. Pauvre Tobic 
Dieu vous aitnoit , lors qu après 
Vous avoir conduit dans une du- 
re &: humiliante Servitude , il 
Vous priva de la lumière des 
yeux. Pauvre Roy Efcechias 
Dieu vous aimoit , lors qu’il 
vous affligea de cette maladie , 
' dont vous ne fûtes guéri que par 
nn miracle qu’Ifaye opéra fur 

vôtre perfonne. 

Dames affligées par la ma- 
ladie de vos Epoux 5c de vos 
enfans , arrêtez vos foupirs ÔC 
vos larmes : le Seigneur les vi- 
'<itc dans fes mifericordes \ il a 
rcn'vcrfe , dit David, pur des 
fâche u fes maladies le lit du repos 
de ceux qu’il aime. St, Paul 
nous allure que les maladies 
augmentent là vertu : C eft lors 
meme * que j enfuis infirme que 
fe me fens plus fort ♦ Je me plais 
l. EcclijitftiqHC 

I 
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-dans mes infirmité z> , (fi je me 
glorifieray toujours en elles , die ce 
même Apôtre. 

N ’cft-il pas mille 5c mille 
fois plus avantageux à vos maris 
£c à vos enfans d etre couchez 
fur le lit de douleur 5 que s’ils 
étoient en quelque compagnie 
dans l’occahon d offenfer Dieu. 

O maladies I ô douleurs 1 à com- 
bien de perfonnes avez vous pro- 
curé un repos éternel ? Sans vous 
ne fe feroient-elles pas malheu- 
reufement damnées? De plus uç 
fçavez-vcus pas ( Dames affli- 
gées ) que U vertu fi * perfe- 
ctionne dans l'infirmité. N auriez 
vous. donc pas honte de vous ^ • 

plaindre des conduites de Dieu , 
qui prétend purifier vos époux ' 
de vos enfans par les maux qu’il 
leur fait feufirir ? , , 

O Dieu , dont les yeux fer % 

* àhx Chor, ck. 12. v. 9., 

Piij 
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fins elairs que le foleil ! Vous feul 
connoi0cz le malheur de tant 
de Chrétiens qui boivent dans la 
coupe de la profit a de Babilone le 
vin de fe magie 5 qui en prenant 
des pîaifirs criminels avalent un 
poifon délayé dans une douce 
liqueur 5 mais qui leur attirera 
d’infuportables douleurs , & qui 
leur donnera enfin le coup fatal 
d’une mort éternelle. O qu’ils 
jferoient heureux , fi une bonne 
maladie leur avoit ôté l’ufage 
de leur membres 1 Seigneur t 
vous leur réfufeü cette grâce > 
parce qu’ils s’en font rendus in- 
dignes. Vous êtes jufle , * & [ Qti ^ 
vos juge mens font équitables. 
t Loiiez donc , benilfez , ado- 
rez les inifericordes du Seigneur 
. fur vos en fans 5 c fur vos maris , 
Meres affligées , époufes dignes 

de compaffion :il les traite, coav 
* Pj****mc xi S. v. 13 7. 
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me il a toujours traité fes plus 
grands amis , & fes plus fidelles 
ièrvantes. Souvenez vous d* 
cette parole d’Eliphas chez Job» 
£)u entre les Saints nul nef im- 
muable - y que les Anges même ne 
font pas purs devant les yeux dtt 
Seigneur ÿ que le jufte tombe fept 
fois du jour . Et qu'il faut par 
confequent purifier ces tâches,, 
expier ces pechez 3 rendez donc v - 
À Dieu d’humbles actions de 
grâces y de ce qu’il en voit cette 
maladie à vôtre mari , vos 
chers enfans ? pour les purifier 
comme 1 or dans la fournaifè* 
Convaincues de la grâce que 
le bon Dieu accorde à vôtre 
famille , imitez le généreux ôc 
confiant , amour que les pl us . 
laintes epoufes &; meres one 
témoigné k leur maris 2e à leur 
enfans dans le temps des plus 
grandes maladies» : *1 

. . Piv 
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Que j’ay de la joye en confî- 
deranc avec quel foin , quel 
amour , quelle patience la bien- 
heureufe Elizabeth aflifte Je 
Roy Denis ion époux à fa der- 
rière maladie ! elle qui avoir 
tant de juftes fujets de le plain- 
dre de luy, elle qui avoir été 
£ outrageulement déshonorée 
par les iniques foupçons que ce 
Prince avoit formé contre fon 
honneur , elle qui avoit été exi- 
lée de la Cour , 6c qui avoit veu 
des courtifanes poflèder lamitié 
de Ion mari : mais n’importe la 
' charité * couvre la multitude des 
fechez . Elizabeth n épargna ni 
veilles , ni peines 5 ni fatigues 
* pour foulager Denis dans fes 
douleurs. Faut-il luy donner 
des bouillons ? ceft Elizabeth 
qui les luy prefente. Faut-ii 
préparer des remedes ? Eliza- 

Efitre de St. Pierre ch. y, ^ 
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des Dûmes illaftres. 177 
beth employé Tes mains Royales 
pour difpofer tout ce qui peut' 
fervir au foulagemenc de fon 
Epoux, Quel foin n’eut-elle pas 
de r encourager à porter fa croix 
avec une humble refignation ? 
A combien d’Acïes intérieurs 
de contrition , d’abandon , de 
refignation ne les difpofà-t elle 
pas ■ 

Elizabeth ne fe plaint jamais 
ni de la longueur de fès veilles ? 
ni de l’épuifement de fes forces , 
trop heureufe de pouvoir témoi- 
gner à Dieu fa fidelité a rece- 
voir toutes les croix que fa pro- 
vidence vouloic luy envoyer* 
Elle eut encor la douleur de voir 
fa fille Confiance Reine de 
Cafiille affligée d’une grande 
maladie , elle la fèrvit avec tant 
de bonté , que cette pieufe 
PrincefTe luy apparût ,un an 
après fa mort 3 &. luy dit ccs- 
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conlolantcs paroles* Ma Mer? 
EÏifebeth , Dieu vers qui je nien 
vais, vous rende le bien que vous 
m avis procuré. 

O Dieu de nos Peres , qui 
a vés donné tant de fagefTe, tant 
de patience , 8c tant de refigna- 
tion à Ste* Elizabeth i Nous 
.vous en louons avec toute la 
gratitude dont nous lonimes ca- 
pables > 8c nous vous prions 
d’infpirer les mêmes fèntimens* 
à tant d’époufes 8c de meres 
affligées : quelles portent cette 
Croix dont vous chargez leur 
épaules avec humilité & avec 
reconnoiflance : quelles profi- 
tent dés précieux momens de 
vie que vous accordez a leur 
maris 8c à leur enfans , pour 
leur perfuader qu’un moment 
d’une tribulation legere leur 
procurera une gloire fans fin y 
que le temps de maladies >. de 
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des 'Dames tlluflrer* 175 ? 
miferes & de croix efl un temps 
favorable y qu’aprés le travail iis 
jouiront du repos que vous leur 
avez promis , Ôc qu’aprés les 
gemiffemens & les larmes ils 
feront éternellement confolez. 

DEVOTES ASPIRATIONS 
pour une perfonne dont la fa- 
mille ejl affligée des maladies * 

» 

J E vous aimeray > Seigneur > 
qui éccs ma force : le Sei- 
gneur eft mon apuy, mon réfrigè- 
re mon libérateur. 

'■ Mon Dieu eft mon fouden * 
&: j’efpereray en luy. 

J ay invoqué le Seigneur dans 
mon afdi&ion > 8c j’ay crié vers 
mon Dieu. 

Il a écouté ma .voix de for* 
faint Temple, 6c les cris que 
j’ay jecté en fi prefcnce font ve- 
nus jufques à fes. oreilles, . 
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C’eft vous Seigneur qui êtes 
ma patience : Seigneur vous êtes 
mon elperance dez ma jeuneflè» 
Je me fuis appuyé fur vous , 
dez que je fuis venu au monde : 
vous êtes mon protecteur dez lç 
ventre de ma mere. 



Commémoration de fainte Eliza- 
beth Reine de Portugal. 

O S fuum aperuîtrfapientiæ 
&. lex dementiæ in lingua 
ejus 5 confideravic femitas do- 
mus fuæ , &c pane.m otiofa non 
comedit. 

■f. Elegit eam Deus , & præe- 
leçit eam. 

O •' % 

ÿt. In tabernaculo fuo habicare 
'façit eam. 

O R e m u s. 

C Lementiflime Deus qui 
beatam Elizabeth Régi-* 
nam 3 inter cæteras cgregias 



des Dames illuflre 18 T 
«dotes , Wlici furoris fedandi 
prærogativa decorafti. 5 da nobis 
ejus intercefPcne, pofl mortalis 
vitæ cjuam fupplicitèr petimus, 
pacenij ad æterna gaudia perve- 
îiire. Per Domimun noftrum 
Jefum Chriftum Filiumtuum ; 
Qui tecum vivic & régnât in 
tinitate Spiritus Pardi Deus^Per 
pmnia Pæcula Px eu lorura. A mec . 



Chapitre treizie’me, 

^ * 

XIII . CROIX, \ 
la mort des ejzfans. 



N Ous ne Pommes pas fiir- 
pris , Meres affligées, fi 
à la mort de vos enfans des 
t torrents de larmes Portent de 
vos yeux, fi vous pouffez des 
fangiots ôt des gemifTemens; 
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î *8 2 tes Saintes Croix 
’vers le Ciel 5 &; fi ayant perdu 
une partie de vous même un 
glaive de douleur vous perce 
lame de part en part* David û 
cruellement perlccuté par fon 
dis Abfalon déplore néanmoins 
fa mort d'une manière fl tou- 
chante, qu’on ne fçauroit lire 
les paroles que le laine E/prit 
luy met en la bouche , fans être 
fenfible a la douleur de cc perc 
affligé* Qui efi-ce qui m accor- 
dera * que je meure peur 'vous mon 
fis Abfalon 9 Abjalcn mon fils. 
Ce font les paroles de David 
apres la mort de fon fils Ab- 
foion*’ 

Ainli , Meres affligées , nous 
ne venons pas condamner vôtre 
douleur , trop heureux il nous 
pouvions y apporter quelque 
modération* O que nous ferions 
contents il nous étions capables 

2 . Livre des Rois ch, jp. v. 4 - 



des Danses ilhifires m : i S j 
vous periùader à faire uni 
£) jet de mérité de cette pcfente 
Croix, •&; à regarder, plût ôt le 
gain de vos enfansque la per- 
te que vous venez de faire î 

Car apres tout '» les choies» 
bien coniiderées n’avouerez^ 
vous pas que Dieu a exercé fes 
grandes miferîcordes à l’endroit ~ 
de cet enfant que vous aimiez 
ta nu II a été ravi de ce monde * 
mais en feavez vous la raiion ? 
Le Saint Efprit vous l’apprendra 
par ces paroles, c’eft de feur 
que * la malice changeât fin cn~ 
tendemeut , ou que tillufion ne 
t rom fat fion ame. 

Votre fils poflede à prefent 
lin Royaume qui n’aura jamais 
de fin ; voudriez-vous le chailér 
de ce iejour de paix ? il a la cou- 
ronne fur la tête » voudriez- vous 
Ja luy ravir .? Il porte le fceptre 
*. Dans U ’Ss.gfie ch, v. n. - 

A 
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I S 4 L es feintes Croix 
dans fes mains , feriez vous 
bien aife qu’elles fuflent encor 
- chargées de chaînes ? Il eft dans 
Ja terre dés vivans , 6c s’il étoic 
encor où vous le fouhaiteriez , il 
gemiroie dans cette vallée de 
larmes, il efl le citoyen des Suints, 
& le domeflique de ‘Dieu, Helas ! 
que feroit-il parmi leshabitans 
de Cedar, où fon aine fèroic 
étrangère ? 

Arrêtez donc, inconfolables 
Rachels , arrêtez vos amoureu- 
fes larmes : 6c fi l’amour que 
vous portez encor à ceux que 
vous aviez mis au monde , efl: 
lin amour folide 6c véritable , 
lie les deflrez plus au milieu de 
l’orage , puifqu’ils font àprefent 
affinez dans le port, Qu’eft-ce 
que ce monde ? c’eft un vieil 
édifice qui s’ébranle, qui son- 
’ vte , qui tombe de tout côté : 
Pourquoy donc ne fçauriez-voiis 

pas 
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des Dames illujlres , r i & $ 
pas bon gré à Jefus-Chrift , qui 
en a retiré vos enfans , afin 
qu’ils ne periffent pas fous fes . 
ruines ? Pourqtroy ne Juy ren- 
driez vous pas d’humbles aéHons 
de grâces , de ce qu’il les a re- 
cens dans fon faint Paradis où 
ils feront toûjours en afliirance > 
Vous demandez tous les jours 
qu Ç t Jcn * Royaume 'vous advienne* 
Montrez que vos affeclions ré- 
pondent à votre creance , que 
votre coeur eft d’accord avec 
vôtre bouche > & que vous êtes 
bien aifes qu’il en aye fait part 
à vos aimables & chers enfans* 

Je dis de plus , que vous de *- 
vez dans cette occafion recon- 
roitre le fouverain domaine 
Dieu fer toutes fes créature^ 

Il eji le Roy des Roy s y & te Sei- 
gneur des Seigneurs , à fis pieds 
sourbeuî leur épaulés ces JainitS 
■ * St. Jtfaikiuitâ 

.. & 
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1Î6 Les feintes Croix . 
intelligences qui portent L univers 
A fen adorable & très feint Nom 
le ciel, U terre & les enfers fié- 
f biffent let genoux. N’eft-îl donc- 
pas bien jufte que vous .vous 
foumetiez aux ordres équitables, 
de (a providence* 

Quand je vois le bienheureux. 
Pere des Croyans le grand Abra- 
ham conduire Ifaac fon fils Rw 
la montagne pour 1 immoler 
félon les ordres de Dieu , je me 
féns tout ravi dans 1 admiration > 

$c je ne puisque je ne m’écrie*. 
Loué & béni loyez vous bon de 
fidelie ferviteur du Très-Haut 
qui allez focrifier de vos ptopres. 
mains cê qui vous eft le plus 
cher , 8c qui faites ce Tacririce: 
avec tant de refig nation de 
courage. Loccafion de faire a 
peu prés un femblable holo— J 
çaufte lé prefente à vous > Meres 
affligées lors que la mort vous 
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des r T>*mcs Ulujlres. 1X7 
ravit vos en fan s 5 au nom de 
. Dieu ne lailfez pas échaper une 
occafion ii pietieufe que Je Ciel 
vous p refente , pour offrir à 
vôtre Seigneur un fàcrifice vq-* 
kntaire.. 

Vous l’avez fait ee grand fâ- 
crifice , fainte mere des Àiacha*- 



bées , benie en fbvez vous s 
nous admirerons toujours, cet 
invincible courage que vous* 
avez témoigné , en exhortant 
vos fept aimables enfans à fbu~ 
firir conflamment comme des 



genereux défenfeurs de la Loy 
de leur ■ peres ; 5c noua 
exhorterons les Meres affligées 
par la mort de leur fils 3 de vous* 
regarder comme leur' exenv* 
plaire. 

O meres , meres defolées^ 
«coûtez les paroles que cette; 
feinte Amazone fifameufe dans 
ks livresfnjpts, difcit autre- 
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_ tes fnïntes Croix 
fois a Tes chers en Fa ns , regardez, 
">le Ciel . retardez, la terre 3 le 
Ciel où vous allez régner , la 
terre que vous allez quitter 5 le 
Ciel q'ûîTeft votre vraye patrie , 
la terre n eft que le lieu de vô- 
tre exil 3. le Ciel où vous Jouirez 
éternellement de Dieu , la terre 
où vous ne fouffrirez que pen- 
dant quelques rnomens ; encor 
un peu de temps j ôevousieres 
victorieux pour toujours, C elt 
ainfi que l’éloquent Sr. Grégoire 
de Nazîanzé * Fait parler cette 
généré ufe mère. Que 11e puis- 
je graver ces paroles dans vos 
coeurs , afin que vous pu fiiez 
. vous en {èrvir pour exhorter 
“ vos enFàns ôc pour vous con- 
foler de leur perte r 

A ce genereux abandon de 
la mere des Machabées , ajoutez 
encor la parfaite refignation des 
* fif Gre** de tUachakMU 
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faintes Simphorofe Félicité* 
L’une & 1 autre ont veu leur 
enfans périr par le feu, par le 
glaive , fur les roues , attachez 
au gibet : elles ont veu fouffir 
ceux qu’elles avoient mis au 
monde 5 mais elles fe font con- 
foîécs par la considération de la 
couronne qui leur étoit prépa- 
rée 5 elles ont gémi en les voyant 
enyvrez, de fiel & d'abfinte $ mais 
elles fe font rejoiiies par la douce 
méditation qu’ils alioient être 
enyvrez de l'abondance de la mal- 
fin de c Vietu Jettez , jettez les 
yeux , Meres affligées , fur ces 
femmes fortes , relevez vôtre 
courage en confiderant leur 
confiance , &: leur fidelité à 
Dieu : leur enfans font devenus 
des genereux martirs , que la 

cruauté des Tîrans a fait mourir». 

> # 

& les vôtres feront les màrtlrs 

de la Providence » qui leur a 
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I yo Les faintes Croix - 
envoyé ccs douleurs êc ces fiè- 
vres malignes qui les ont defle- 
ehez, dévorez , confumez , en- 
levez de ce monde,. Confblez 
vous encor un coup , ils chan- 
tent à prefent les Cantiques de 
Sion 5 ôc s’ils étoienc eneôr par- 
mi nous , aiîis fur les bords des 
fleuves £c de Babil onne , iis* 
fofpendroient à des foules les, 
înftrumens de leur joye* 

Au nom du grand Dieu qui 
a fait tout ce quil a voulu dans 
le Ciel ér fur la terre , offrez à 
Jesus-Chblist un foorifîce de 
votre volonté , & dites luy dit 
fonds de vôtre cœur* Seigneur 
je me fuis , tu y & je ri ay pas ouvert 
la bouche parce que vous Lavez, 
fait ». Ainfi t fe comporta autre- 
fois la fointe Dame Romaine ^ 
la grande f rançoife , lors que: 
la pefle luy enleva Ion aimable: 
£U Jean* rivangeliftei akû ü 
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des Dames ittuftrcs* r y r. 
lefigna t’elle aux ordres de 
Dieu , lors qu’elle perdit quel- 
que temps après là chere fille 
Agnes.. 

Nous liions dans le Livre des* 
Roys , que David voyant ce fils, 
qu’il avoit eu de Berfabée atta- 
qué d’une dangereuse maladie * 
fut faifi d’une grande douleur ) 
il fc profterna à terre > dit 
l’Ecritiure ,, il juna , il pria pen- 
dant tout le temps que ce petit 
enfant fut dans les Souffrances 5, 
mais apprenant qu’il étoit mort y . 
il le leva * & il prit la nourri- 
ture adorant les équitables. 
Arrefts de fon Dieu r aulquels iL 
voyoit bien qu’il étoit j-ufte de- 
fe Soumettre.. 

Puiiîez-vous profiter de cet: 
exemple, Meres affligées , levez, 
vous donc âpre s, vous être * ajfifes*, 
Q vous qui mangez U pain dt 
_ 5 1 * 6 . v, 
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douleur. Apres avoir adoré les 
conduites etc Dieu , apres avoir 
confderé le bonheur de vos 
en fans , après avoir fait à Diea 
ce facrifice volontaire , levez 
vous , 6c dictes avec le faine 
Homme Job. Dieu me 'j' Tavolt 
donné , Dieu me l*a oté > fin fa'mt 
Nom fiit benh 

/ t r 

DEVOTES ASPIRATIONS 
four une mere affligée de la 
mort de [on enfant. 

I L a été écrit de moy que je 
ferois vôtre volonté. C’eft ce 
que je veux , 6 mon Dieu i & 
vôtre Loy eft gravée au fonds 
de mon cœur. 

Que tous ceux qui vous cher- 
chent foîent pleins d’aliegrefïè 5 
6c qu’ils fe rejoüîflenten vous r 
que ceux qui aiment le faluc 
t ch. x, 23. 21. 

tffcnc 



d/s Dames ïllufîres. \ $Y 
difent fans celle. Le Seigneur 
ioit glorifié. 

. Le Seigneur a fait tout ce 
qu'il a voulu dans le Ciel * dans 
k terre , dans la nier , dans tous 
les abyfimes* . 

Seigneur , vôtre milericcrdc 
vaur mieux que toutes les vies * 
mes levres chanteront vos louam 

■v* -vi 4 i^. , . / . 



TSl j i« : • î ", ' ^ r * 

- -> Je vous benlray ainfi tant que 
je vivray , & j’auray les mains 
.élevées j:our invoquer vôtre 



uciru 





**€ <* 

- * A '4 ' / 4 . . J 4 



' ‘4 *-1 *î 

Jxj J 



Cc.mm/wpy^tlon . des feft J ver et 
, Mmhflbees £$■ de leur Mer* 



martirs. 
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I Stcrum eftenim regnumCœ- 
lorum qui * contempferunc 
vitam mundi * perveneruilc 
ad pramia regni , ôc laverunc 

/ flelas inas in fangr.ineagnû 
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•jL Lartarninî in Domino & 
exulta ce 

: j^, Et . gloriamîni omnes wcû 
' corde* ; . 



# * 



O M MUS. 



F Ratcfna nos, Domine, mat- 
tyrurii tuorum corona Eetl- 
Ecet , quae &C fidei^iioflræ’pra:- 
beàt incrementa virtutum : & 
cnukiplici nos fuÆagîo confo- 
lëtüf. Dominum noftrum 
Jefum Chri/lum Filiuna muni i 
Qui. teçurn yivit 6c régnât in 
unitatc Spirîtus Fan&i Deus, 
Per omnia feeuh feculorum* 




. Chapitre quatorzième* 
x i r. croix** 

Ia mort d'un Muri % 

,17 St -ce aînft qu'une amere mort 
- IL ftp fre ce quil y a de plus 
• uni , dîfck autre-fois * le Roy 
des Amakcites Agag au Pro- 
phète Samuel* Ainfi parlent 
aujourd’huy tant d’Epoûfès dé- 
sfolées de la cruelle fêparatioqi 
de ccluy quelles regardoieftt 
-comme leur joyc , leur cbnfolà- 
tien, leur unique foûticn. Q 
que ce coup leur paroit terrible i 
Mais apres avoir donné à la 
jtifte douleur ce que la nature 
: demande , ne feroienc-eUes pas 
' mieux de verftr des lûmes *vu 
mefure . 

ï L* i* des chef, i/. , 
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> Il * été décrété f que tous les, 
hommes mourraient une fois , * 
Celuy qui aprononcé cet Arrefl 
cft un /Vie u jufie , & .dont tous 
les jugemens font équhabl es* N eft- 
ce donc pas s’oppafer A fes or- 
dres^ que de ne pas vouloir 
adonner des bornes A la douleur l 

Rçjignation , foumiiSon, eau- 
rage » lox^e d’/rfprit dé la jfaince 
ÿrincejfc Hedvvige*Je ne puis 
que je ne vous admire mais 
, biçlasi qu on trouyqpeu de fiin- 
; tés veuyes qui vous iedemblenr* 
Cette illuftte Keîne f de Pou- 
Jognc .. affila, conflamment^ au 
» trépas de ib» mari, 5 trépas d’au- 
tant plus doulcureux pour elle , 
que ce'; PjrinCC/i’aypic toujours 
tres-tendrement aimée 5 ; 

■ t un fürcroitj idc . dpideur elle 
. aprit pAU cîe temps après h mort 

| Aux Hébreux cb 9 



f ■ » r ♦ l ,^« 

. Set "Dames îlluflres* \ 19 f 

etc fon fils aîné, inhumainement ’ 
mafîàcré par les Tartares* Qu’il 
falloir avoir de vertu pour voir 
devant fes yeux un objet fl, 
affligeant * & pour aprendre de 
£ triftes nouvelles, fans perdre 
la tranquilué de fon coeur? O 
qu’Hedvvige pou voit Bîçndire 
alors ! que rien n était capable de ‘ 
de la * feparer de l'a chanté de 1 
Jesus-GhiUst i ni angoifi y * r> 
ni tribulations r ni péril , W per- * 
fecutïon y ni vie , ni mort „ 

- A cet exemple de fa Reine 1 
Hedvvige , ajoûtons pour vôtre ! 
confblation 1 , Dames affligées^ 
celuy de rihcomparable: Du- 
chefîe + de Turînge feinta • 
Elizabeths O qu’il me par oit ■ ■ 
beau * j qu’il efl touchant;, ôc 

que }’ay de la joye- en confide- ? 

* r " : *. \' r ^ 

* j4hk Ecmatnj ch. 8 . v. 

î Eu fi, vu pur (e P, Gif y Minime 
teiÿ+AÏ wcmhre, t • ( '*••••/ 

Rüj 
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rant la fbûmiflion quelle ce-* 
mo’gne aux ordres du Ciel , lors 
qu’elle apprend la mort du Prin- 
ce Louis Lantgravve qui la laille 
veuve à l’âge de vingt ans char-, 
gée de trois petits enfans î II eft 
vray que cette croix luy paroic 
d’abord très- pelante , un glaive 
de douleur luy perce lame de 
part en part, fon cœur eil iàijfi 
de crainte & de frayeur , elle 7 
éleve les yeux au Ciel , elle, 
ferre fes mains 3 elle efl quelque 
temps fans parole : mais repre- 
nant les e/prits , elle dit d’une' 
voix entrecoupée de ge mille* 
mens 6c de fanglots. Mon frère 
ejl mort y tout ejt aujfi mort four 
mpy dans le monde , auquel depuis 
long temps fetois avjfî morte. Et 
relevant enfuite ion courage 
abbacu. Dieu dè mon cœur , dit- 
elle , quelque terrible que cette 
épreuve me paroife , je m y fou- 
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des 'Dames îllufires^ içj 
mets y & je l'adore > & fallut -il 
donner un feul cheveux , de ma 
tête pour ■ rendre la vie h mon 
Epoux y je ne le donnerois pas 
contre votre • tres-fainte & très - 
adorable vqlonte\ O les làiflts, 
les divins lèncimenS »] -f" ! 

Dames affligées , & qui pleu- 
rez encor la mort de vos Epoux, ^ 
Centrerez vous jsmajtadans les 
difpojfitîons d'HedyvigeÔC d’Eli- 
zabeth, ce qui cpnfoloit ces deux 
Eiintes Veuves étoic qu’en per- 
dant leur maris , elles n avoienc , 
Ip perdu jEsus-CiiRisT , & 
qu'elles, pouvoicnr encor luy 
dîf‘e ; avec là* faintc .Epoofe des 
Cantiques,, mon bien aime' eji À 
tooy y dr * je fois entièrement à. 
luy\ N avez-vous pas le même 
avantage ? Pourquoy donc nimi- 
tenez-vous pas leur abandon &c 
leur refignation aux ordres dit 
t iej C *”t^UtS chy WV. i6y 

Kir 
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J $ 9 Les feintes Croix; 

ciel? . ; r: • - 

Une femme mariée a le cœur 
partagé entre Dieu & la Créa- 
ture a dit r Apôtre Saint < Paul ^ 
celle qui cil dégagée des. liens, 
du mariage peut dire avec le’ 
Roy Prophète. gfy afin dms. 
le Ciel , & qu’aj-je voulu fur l/t 
terre , fi ce fi efivour, ô mon Die»!' 
Servez , leevez vous donc de ‘ la 
liberté qlk* VdrfS 1 doiïiïè :: V&re 
veuvage, pouf gémir l'ur vbs ped 
cher paflezp'pbuc réparer vos. 
iKgiigenees . pour .expier vos' 
vaftjceÿ 8éVàsp1aiîîrs : occhbées? 
de* terribles iukes’dédamorc 
dites 4 U^jçu Avec lé fiihc Roy 
David, Seigneur ne was refou- 
venez, f pas de* ojfen fis de ma, 
jemejfe , ni de mes ignoirancf s. 

Qlie cette croix qtri Vous eft 
fi pelante vous j>aroitra Iegcre 
fi vous voulez encrer dans ces, 
t Tfiaumc *4. v. 7, 1 " 

4 



vr H 




des Dames iïïufires\ 
fentimens * &: vous trouverez 
que tout fie change en bien a 
ceux qui aiment véritablement le 
Seigneurs Vous avez perdu la 
- compagnie d’un homme mor- 
tel i niais vous jouirez de celle 
du Roy des fie'cles T immortel , in- 
v vifible _ Vous avez perdu un 
Epoux pécheur , & fùjet à mille 
miferès comme vous ‘ } mais vous, 
jouirez des chattes' embrafïè- 
mens de ce divin. T E s u s qui 
ctt' appelle dans l’Ecnture f uri 
Epotf xchoitfentre mille fie fiés 
bem Aes enfanr àeï hommes * v quï 
éW'Bteu [ d:é‘ iDieu ? lumière dé 
lumreré,. 



.~T, 



; Qàelleinjuttice de le plaindre 
de la pe'rte de h créature# dors 
qu*otf i hetTt poffèdér fe ÎSe&f** 
reur / d’étre incphfolàbles pouif 
la mort d’un Époux , pendant 
qu’on peut vivrc.de la vie de, 
Jesüs-Christ» A ces relie- 
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i c G tes [tîntes Croix 

xi ©ns rentrez un peu en vous 
même , ôc ayant fèrieufement 
médité cette importante leçon 
de l’Ecclefiafte , "vanité' des va- 
nité z> , vanitez^, des vanitez* 
Concluez avec luy , tout efi 
vanité , fi ce nefi d'aimer Dieu. 



DEVOTES AS VIRAT ION S, 
four h»( ffe 

/ la mort de (on mari. . v 

i > * «5 , . ; a. J c * * ' . . 



c vi - > 4-i. 



Mon Bleu' j qui feuf 
XJ êtes notre Roy , aid^ 
moy dans ma lofitude ; car. hofc* 
de vous nous «avons, aucua 
protecteur. Efiher. ctipfijZ ^ 
Je fuis devenue fcmblahlc au 
pélican des.defcrçs, j ay pafTé 
la nuit en veillant , Sl ie me fuis 

m-, i • * * • ■ ^ I; W ^ J-, C V-* . ' I. 

trouvée comme uh paliereau* 
qui eft tout feul fur le toit dune 
maifbn. . ... , 

Seigneur vôtre verge &c vô- 



ics T>&Y)MS tllufïré< w , lu t. 
trc bâton m’ont également con- 
folée. 

Et vôtre mlfericorde «Rac- 
compagnera tous les jours de 
ma vie. 

Seigneur fi vous aviez voulu 
des facrifices , je vous en aurois 
donné $ vous ne prendrez plus, 
de plaifir aux holocauftes. , 

L’efprit affligé cft le facrifice. 
que Dieu demande : ô Dieu ! 
vous ne mépriferez point un, 
cœur contrit 8c humilié. 

y ■’ i. t ' . » 

de Ste, Elifolxth 
de Turinge. 



CommemorÀifon 

Vuchejfe 



F Allax gracia 8c vana eft pub 
chritudo $ mulier timens 
Deum ipfa laudabitur. 
ÿ. Date ei de fru&u manuum 

foarum. . — # 

Et laudent eam in portis 

opéra ejus* 
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O R E M U S- . r 

* ï " . / 

- . i . , • 1 * • • • •* . 

T Uornm corda J fidelîum * 
Deus mifcrator iiluftra : St 
beatar Eiifabeth precibus glo~ 
riofîs fac nos profpera rnundt 
defpicere , 6c cocicfli lenrper 
conioîatîone gaudcre. Per Do- 
minum noltrvirn Jefum Cbriftum 
Fiîiutrt tim^ ' Quï tecum vivit 
Sc régnât, in imita te SpiritusT 
fandi Dtlis* Per omnia ikcok 1 
fçcuionun* Amen* . 

. X • .... i 

- A , -j *•*'* >• * - • . s 

C* * * 

,r*- , \Vu'w *•*. «S*. ' * wA 

vy V. 




■ (Res "Dames tUufires. \ o $ 

c€~«> ■*** <€%$* G* I> '♦**> 



LIVRE TliOISLE’ME. 



Des Caufes de nos Croix f & de 
la maniéré de les porter* 



* » ^ » . * 

C h A; P 1 1 R £ P SI iE M I E R, , 



Quelles font les Caufes eU ms 
Croix* 



<• • +* v 



V O tr l e z - vous fçavolr 
( Dames affligées) quelles 
font les caufes de vos Croix / 
Ce font vos péchez* N’en dou- 
iez pas TEcmure vous l’ap- 
•prcncL S’ils nobfervent pas- * ma , 
~Loy 5 je'yiftteraÿ leur pechez, emêc 
-tua verge* Çefl: . le St* Efprit 
qui parle dans le vingt-huitième 
i *3iCi.!,c 2 . 3 ■ ch J/- ^ ii* ; • 

* * j .v' h • i # 
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' £ es faintes Crvlx * 
Pfeaunie. De vosdefobéïflàn- 
ces viennent les pertes de bien , 
£c les mauvaiiès récoltés* Si 
■vous ne voulez L pas obéir *f a la 
voix du Seigneur votre Dieu , 
•dit Moyfe dans le Deutéronome, 
le Seigneur envoyer a la famine 
dans vos ma if ns , & il vous affli- 
gera de la pauvreté 1 Vous vous 
plaignez de ces confufions & de 
ces railleries qu’il vous faut eflù- 
yer tous les jours. Le mépris 
que vous avés fai des ordres 
de votre Dieu vous les a pro- 
curées* Si vous n écoutez, la voix 
du Seigneur , ^ vous ferez perdu 
J honneur , & vous jerez noirci 
des Calomnies , Quelle eft la 

iource de ces cui&ns chagrins, 
que vos enfans vous ont donné 
julqucs aujourd’huy. Ah , je ne 
le dis qu’avec douleur 1 ce font; 

f ! Dtutcronome ch. iS, v, xçy 

f Ibidem v . 3 $. 
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des Dames lîhjhes . 105 

vos delobéïllances aux adora- 
bles Commandemens <îu Per c 
Celeile^ Si vous refufez, d' écou~ 
ter la voix de Dieu , * votre race 
fera maudite ^ comme aujf le fruit 
de votre ventre „ 

C cft donc le péché qui eft la 
oufe.de toutes vos croix $ c’eft 
pour détruire , c’eft pour anéan- 
tir cet horrible moriftre , quun 
Dieu éternellement feint 6 c in- 
ffnimcnr jufte employé tant de 
differentes affligions, Leremc- 
dc eft violent , j*eii conviens * 
mois il vous guerirà 2 Ce fiel eft 
amer , il eft vray ; mais fetnbla* 
bie à celuy que le jeune Tobie 
’arracha du ventre d’un poiiîon 
par Tordre de St. Raphaël f il 
. dilïïpera favcuglemcnt dé votre 
efprit. Les Çroix font dés coups 
de lancettes 5 mais ô Dieu / que 
ces bleflurcs font felutairçs* 

* ibidem v 9 xS. 
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HeJas / que , le malheur (Time 
a me gui neft pas dans la Croix 
‘fift grand , •& on ne le commit 
pas. C’eft un malade defoiperé, 
ïe fouvorain Médecin s’ed retiré, 
al la abandonnée Ils we font 
f us dans la tribulation , * / c ft 

: fouf ee fa] et -que l' orgueil ayçm-. 
fli Uur*efprit\ Usent etécouverts 
$4 inigtùté tomme d'un •vêtement^ 
^Ainfi parle jDavid de tous ceux 
*qui ne .font pas dans les fa in tes 
.voyes de la Croix, ,, 

i Bcniflèz donc ^ ô Dames 
: afflSgëes « Loiiez ^ôc rendez dçs 
jtres-bumbles aélions. de grâces* 
.au , Seigneur ^ qui ne vous a pas 
oubliée» dans vos égaremens. 
<jKtqs,]luÿ:avef un St. Prophète, 

P mp*f ]* $ fafy&i'r* 4 

Seigneur y , J farce que j'*f péché 
. contre luy+ A U- vue de tant de 



*vl 



1 ‘ ' » •>* 






des Dames îïlujtres , 2 07 

pechez que vous avez commis , 
pourriez-vous vous plaindre des , 
châtimcns que la juftice de • 
Dieu employé pour vous punir. : 
Helas ! combien de fois avez- 
vous dépouillé Jésus-Christ; 
par une lordide avarice •*' Corn- - f 
bien de fois i’avez-Vous trahi 1 
par des diffimulations 6c de four- \ 
beries ? Combien de lois 1 a- 
vez-votïs livré a les ennemis, 
par des Communions làcrfleges 1 
Par combien de crimes diffe- 
rens n’avés-vous pas couronné 
fon anguffe chef avec des pi- 1 
puantes épines attaché les 
mains , 6c lès facres pieds à im 
infâme gibet ? ; , , . v ; ’ - ; r 

Quoy dpnc noÆre Dieu eft X * 
la Croix, 6c nous ferions dans les 
plaiürs ? Il a receu le coup de 
la mort , 6c. nous mènerions . ' 
une vie tranquille ? fl' eft cou- ^ 
JBonné degihés , & noüs lç fç,^ 

» 
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X o 8 . Lesjamt es Croix 

rions de rofes. Son cœur effc 
percé d’une lance * ah , il fane 
qu’un glaive de douleur perce 
nôtre ame de parc en part 1 
Salutaires réflexions qui ont 
adouci tous les tourmens des 
Martirs 7 & toutes les peines que 
les Saints ont endurées dans le 
fçrviçe de Dieu. Non , non „ 

• difoit la Scc. vierge & martire 
Marguerite ; ce ne font pas les 
Croix que fapprehende 3 c’efir. 
le feül péché qui me fait trem- 
bler 5 frémir 7 fecher de crainte r 
rencontrée fur le bord d’une 
fontaine par Olibre Ge- 
neral des Armées de l’Empereur 
Àtirelien qui vouloir faire vio- 
lence à fon honneur , Margue- 
rite fait à Jésus -Chris t cette 
humble ôc fervente priere. O 
mon Sauveur Jefus-Chrift / vous 
êtes Vierge ? & votre CMere efî 
Vierge > 1ms êtes £ un & £ autre 
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des 'Dames ittuffreù 2 oy 
intereffez, en mon affaire > ne 
Jouffrez, pas qu'il jôit fait de 'Uto* 
lence À- mon corps y puifque . mon 
cœur efi tout d vous > je ne réfufe. 
ni les jtotiŸmens , ni lej fuplices > 
j ay feulement horreur de quoy quâ 
re fait qui me peut éloigner de vo$ 
chafies approches r -■ . „ A *> 

- Craignons donc feulement le 
péché : ne craignons, ni le* 
afflictions , ni les fupplicesque 
nous avons fl juftement méritez® 
Une chafte &, innocence Vierge 
regarde 1 les Croix comme Ici 
rares dons du Dieu de feinti. 
Amants , pourquoy les réfufe~ 
rions nous ? Nous jflclas ! qui 
feu vent avons irrité la colère 



du Ciel r Loin dfc nous cctdprit 
de plainte & de murmure i loia 
de nous cet efpric d’inquiétude 1 
& de chagrin* Venez Croix f 
fcufïrances, abandons extérieurs, 
peines intérieures, affligez^ mor- 

Si; 



Digitized by Google 




ZJo tes fontes Croix * ' 

tificz les oeuvres de Ja chair *, 
renouveliez de jour .en jour. 
Fitèmmg Jnrerieur 5 confirmez 
de truffe z aneantilfez le funeûô 
ôuvrage . du -vieil Adam,. •. 



! C H A P I T Kï Sec'GN© 1 

♦*. + ~ *. . . f . ^ 

v * >***»*/•! » ' i 

il faut' porter la. Croix, avec hx— 
:? "■ ■ -milite* 

i. 4 **• * \ - X * 

t 4 ! *' ' * . • • f 1 ♦ 



T TEIa surtout le monde, criéb 
X"1 miferiforde^Seigneur^ * 
fcriwÀeÿ'i &£. perfonne ne die 
fufiiee de WQnï>ieu y \ vengez-vous 
de tant de trimes que mus- avons, 
eoptmïs. j .Nous! fcuhaïtons des. 
confolations^ Quel -aveuglement 
deiprit. f; JFauc-d qy 9P ç&ufepnnù;. 
de .deiu$ . t d$s; màèrab-les de(Ü— 
nés au luplice* BCeafrape dans 



t* '&■ pfi 56. v. Pi - * '*• 

■g. '.#- Mie 1 ^ jn -• ii t van J 
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* » * « •» 4 

ion indignation. un peuple cri- 
minel qui adore le Veau d or h 
il condamne à mourir fous- une 
grêle* de cailloux un homme qui- 
à violé la faînteté dfi Sabath- ÿ \ t 
ouvre le lèin de ld térr.e pour 
engloutir les^ enfans d’Aarot* 
Nadal>&C Abiud qui av oient fair 
brûler un feu étranger fer i’Auv 
tel de fon Templeé Mifetables, 
idolâtres que nous femmes des 
biens de ce. monde „ violateurs 
du laint jourde Dimanche ,.prc^ 
phanateurs de fen feint Templér 
qui eÆ: nôtre corps >* pouvons- 
nous nous plaindre de ces morti- 
fications, que te nous* 

envoyé A > ■ / ' - * ■ * i ’ 

J;Hd r Seigneur fi vous avîés 
voulu- nous punir dans les excès 
de vôtre colère , que ferions^ 
nous devenus ? vous avés voûte 
nous faire grâce beni feyés vou s\l 
- /mem i Dfeu que jp foi mit 
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croix rque lafoy foit la croix de 
mon efprit y qu'elle le captive * 
^ue l’amour de mes ennemis foie 
la croix de mon cœur * cp r il ai- 
me ce qa’il ne veu droit pas ai- 
mer y que la tempérance foie la 
croix de ma bouche \ &; la péni- 
tence celle de mes payions» Ve- 
nez grandes & petites croix * je 
tous accepte avec toute l'humi- 
lité dont mon cœur eft capable» 
Venés croix d’expiation effacez, 
mes pechez paÜes ; venés croix 
de précaution prévenez les pe- 
chez futurs i venés. croix de 
réparation remettez les vertu» 
chrétiennes dans les places d oit 
les pechez les ont chadees» 
Sainte Radegonde Reine cîe' 
France pour prendre plus de pare 
aux fouffirances de fbn ddvit» 
«poux crucifié imprime iur ih 
chair les êicrés caraéleres de In 
|a Bkw.fejz $ avec ua iœ 
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des Dames illuflres* 115 
quelle a fait rougir auparavant; 
dans Je feu; Sainte Claire du 
Monc-falco difoit , je fouhait crois 
avoir cent corps & un égal nombre 
de vies , f en voudrais faire autant 
de faerifices a * Dieu r parce que 
mourir pour luy ce fl vivre , & Je 
rendre mi fer a Joie pour fin fervice 
c' e fl être heureux , 

He mon Dieu r fi f amour 
d’an Jésus crucifié étoit gra- 
vé comme un fàcré cachet dans- 
le fonds de nos cœurs , comme 
il l’était dans eeluy de fes aman- 
tes de la Croix , il fe fairoit 
bien -tôt connoitrc par les mor- 
tifications extérieures dont les» 
bras font les fymboles.. 

Saint Pierre de Veronne Re^- 

■ . • . : i. é 

ligieux de l’Ordre de Su Domi- 
nique ne voulant pas déclarer uis 
fingulier bien- fait qu’il aveit re- 
ceu du Ciel par la vifite de Ste r 



2 1 4 * Les' feintes Cïofx- 

Agnes , Ste„Cecile- y , êc de Ste„ 
Catherine * fur relégué dans un 
Convent champêtre par ies Su- 
périeurs , cptii s’imaginèrent cpu’il 
avoit introduit des filles dans fa 



cellule r comme un- jour il fd 
promenoit dans le cloître de ce 
Convent, qui luy avoir cfté don- 
né pour prifbn T il fe jerta à ge- 
noux au pied d’un Crucifix r àc 
îà fondant en larmes *il luy fié 
Cette humble prière,. Adorable 
Sauveur * Dieu le Dieu r lumière 



de lumière r étemelle: vérité a quv 
tien n eft caclôé y ;v(rus" qui fçavez. 
mon innocence jufques a quand per- 
mettre^ vousque je fùis donc 
gnommïe ? alors de Crucifix J uj : 
parla de cètre forte , & toog 
Pierre qu avais je 'fait*. " 

Pardon mon. Dieu 7 " repartir 
alors ce fàint Religieux *, par dore 
Infor doux ér mm aimable maître r 



grandi torfi de me plaindre ^ 

après 
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apres que vous meme ri avez, fa, 

• ouvert votre bouohe , lcr s que ftm* 
blable k une bi ebis en vous et con- 
duit k la boucherie. Ha ! je faix 
trop heureufe de pouvoir participer 
4 vos foi franc es & a votre Croix . 

Que vous ferez agréables à 
Dieu ( Dames affiigées ) lors 
que chargées de ces injures , dç 
ces perlec utions, de ces procès 
qu’on vous a injuftement inten- 
tez , de toutes ces Croix que 
vous aurez portées avec humD 
Jicé j vous lerés apcllées au ju- 
gement de votre Dieu. Vous 
paroiflez à prefent viles , & iné^ 
prifâbles aux yeux des hommes» 
mais 1ers que vous férés alors 
coniiderées aux yeux du Sei- 
gneur. Humiliez-vous , & vous 
fèrés exaltées. Ste. riançoifc 
le nom m oit une vile créature . 
un va fc d'in mtndice , une infâme 
fechcrejfe. Entrez dans ccs lium- 

T 
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* quon a condamne' aux fupplices 0 . 
Portez vos Croix avec patience» * 
O que cette patience eft agréa- 
ble à Dieu i qu’elle reçoit de* 
grands éloges dans les Ecritures! 
C'eft far la patience "f - que noue 
devons courir , dit St. Pau J eu 
ion E pitre aux Hebreux. C* eft 
par le Je cour s de cette vertu J que 
l'ouvrage de notre perfection eft 
accompli , dit l’Apôtre St. Jac- 
ques. David nous dit que l* 
patience des pauvres * ne périr*, 
jamais : & Jefus-Chrift nous 
a (Turc que dans la patience nous 
poffederons nos ames % Dieu mê- 
me prend le nom dti r Dieude 
patience ■}* & de longanimité m 
L’Apôtre des Nations attribue, 
particulièrement cette vertu 



" * l. Pttr. c. 2. V. 20. & aj». 



t 

! 



Hcbr. c. i*. v. i. 
Jac. c. 2 . V. 4 . 
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i ï 8 Les faintes Croix 
Sauveur, f Dans la charité de 
Dieu , dic-il , & dans la patience 
de Jefus-chrijl. Mais de quelle 
patience parle-t’il? de celle qu’il 
dit dans le Chap. 5, de I011 
Epîtrc aux Romains être le fruit 
de la tribulation & de la Croix, 
Cette fainte femme qui de- 
ineuroit à Rome dans la Tour 
des Miroirs , & dont il eft parlé 
dans la vie de Sr. Dominique , 
la pojfledoit éminemment cette 
vertu , lors que devorée par des 
Vers cpii Juy rongeoient le fein , 
elle n’en voulut jamais accorder 
un à St. Dominique , qui ne le 
Iiiy demandoit , qu’à condition 
qti’il le luy rendroic au plutôt 
pôur le remettre fur là piaye , 
ùc voulant pas être privée de 
l'avantage de lôufifir. Ste. Ca- 
therine de Sienne a foin par 
fharité d’une vieille femme, 
J Rom. if , tr. f. 2 . 7 hettie. 3. v . $* 
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qu’elle entretient à fes dépens , 
& dont elle penfe les ulcérés., 
Et cependant quelle recompenle 
en a-t’elle rcceu ? des injures , 
des mépris, des faulles ôc in- 
jures accufations. Cette ingrate 
l’apelle hipocrite , orgueil leu fe,. 
fauile devote : Catherine n ou- 
vre pas la bouche pour former 
une feule plainte. He mon 
Dieu ! un peu de cette patience 
nous feroit bienneceffaired Da- 
mes affligées ) à ces exemples 
confolez vous : fi les mains de 
Jefus-Chrift font pleines de 
Mirrhe , les cheveux de ce di- 
vin Epoux diftilleront la rofée 
de la grâce pendant la nuit obf- 
cure de vos afflictions. Si vous 
fouffrez avec patience , il ne 
vous parlera que de paix > vous 
ferez fin peuple , cr il fera votre. 
Hoy 5 vous ferez, fis feintes , c? U 
fera, votre SÀuveur . Q mon Di*#* 
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iio Les fontes Croix 
que vous ferez heureufes 5 fi vos 
cœurs Zone ces terres beoies qui 
portent leur fruit avec patience. 

De fabufons no us , la patien- 
ce effc necelîàirc à tout le mon- 
de j car il n’efb perlonne «i qui 

Î1 n arrive quelque difgrace. La 

perfidie d’un ^mi trahit celuy- 
cy. La haine d un ennemi irré- 
conciliable perfecute l’autre» 
Lufurier dépoiïîfle la veuve ôc 
f orphelin. L e parent & le voi- 
fin tachent de ravir le bien de 
fon voifin &. de fbn parent. Des 
fièvres , des langueurs , ou de 
paraiyftes retiennent quelques- 
uns dans le lit plufieurs années, 
& les autres font réduits à une 
extrême mifere par les pertes 
de bien , &c les banqueroutes. 
O mon Dieu •' que vous trouvez 
des moyens pour nous affliger , 
quand il vous plaît ? Bienheu- 
ceufes. les âmes qui auront cette 

v • 
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longue patience, que St. Paul 
apeJle lon'ganmi'té , & qu’il met 
. au nombre des fruits du Sc. 
Efprit. • Que fçavez-vous ? ces 
cioix portées avec patience fe- 
ront peut-être pour vous des iè- 
mences de benedidions celefles. 
David eft perfectité par Semei , 
ce méchant homme le charge 
d’injures, un des Officiers du 
St. Roy veut luy enfoncer Ici 
poignard dans le lèin. Ce pieux 
Prince l’en cmpeche. Le Set* 
gneur , luy dit-il , a commandé 
À Semei de me maudire' -> que fç a ~ 
yez-veus fi pour cette maledïfticn . v 
le Seigneur ne me comblera pas. de 
fes b en edi fiions. Q Ja belle ré-r 
ponfe / O ' acres fentimens due 
amant de la Croix / * . 

Ce n ett qu apres que: 1 Epou-* 

le a quitte le repos de ion petit 

lie, quelle sert éloignée de# 

* 2. Reg. », i#. ji. (ÿ- tl 

T ir 
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compagnies Le des places publL- 
ques, quelle a été dépouillée 
Le maltraitée par les gardes de 
Ja ville , qu’elle trouve Ion bien 
aimé , Le qué le Roy * L'a fait > 
entrer dam fin cellier # Ce ne fera 
qu’aprés que vous aurez enduré 
avec patience toutes vos Croix , 
que vous gourerez combien *j- le 
Seigneur ejl doux . O mon Dieu / 
que les Croix donnent du dé- • 
goût pour les faux Le rapides 
plaifirs du monde • quelles dé- 
couvrent des lumières pour con- 
naître , Le pour aimer les biens 
réels & permanens / Une ame 
qui perle vere fur fa Croix , ne 
découvrant qu’un fond de vani- 
té , Le d'afflictions dans toutes 
les créatures , éleve les yeux de 
foa,.efpric vers fon Dieu , dont 
elle adore les conduites, Le dont 

: * Ca»i, i. v. 4. 

t Pf- a- v. 9 . 
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etfe publie les infimes miferi- 
cordes* Toû jours occupée £ 
chercher la face du Seigneut 
dans (es plus grandes difgraces , 
elle efi: attachée à ce divin objet 
qui ne change jamais , & elle 
participe en quelque maniéré à 
fon immutabilité* Heureux état, 
& mille fois heureux état d une 
ame qui fouffre avec une hum- 
ble ôt longue patience t 



Chapitre Quatrième* 

• • ' r , * 

Jl faut porter U Croix twcf 
amour. 

. 0 

* 

*■ t 

Q Ueî eft cet étrange aveu» 
glement qui fafcine TeA 
prit ue tant de Chrétiens 1 aime- 
ront-ils toûjours * la vanités 
Chercheronc-ils toûjours le me»- 
* Pfcatm, 4 . v. • 
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iiÂf. Les feintes Croix 

longe ? ( Dames affligées ) ne 
les imitez pas ces en fa ns des 
hommes pelants de cœur, atta- 
chez à la terre. Cherchez un 
véritable remede à vos maux , 
6c quand vous l’aurez trouvé , 
cher iiîèz- le avec tendrdlè , cet 
unique remede efl la Croix, O 
qu’elle eft donc aimable / 

Ste, Therefe l’aim oit avec 
tant d’aflcclion , qu’elle dit ces 
paroles dans les ouvrages. Non 
feulement , je ri étais feint avec 
ceux (fui me dijfamoient far tout 5 
mais même je leur fortois je ne 
jcay fri elle affettion fins parti- 
culière : & les Hiftoriens de la 
vie nous allurent que celuy qui 
vouloir être aimé de Therefe 
îuy deyoit faire quelque tort , 
ou dire des injures, St. Jean de 
Dieu donnoit de l’argent pour 
être diffamé au milieu des pla- 
ces publiques. Laiflèz , laiiiez 
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les enfans du monde courir 
comme des infenfez dans les 
voyes égarées. Pour vous mar- 
chez avec courage fçir les traces 
fenglantes de vôtre adorable 
Maître , &: vous ne ferez pas 
trompées. * il eji la lu micre du 
monde , -celuy qui marchera après 
luy ne marchera pas dans les tene- 
hres. Chacun cherche à le cot>- 
tenter 5 l’avare dans les richefles* 
l’ambitieux dans les honneurs 3 
le voluptueux dans les plaifirs : 
& vous , ô Croix de mon Dieu 1 
vous êtes la feule qu’on négligé, 
.qu’on abandonne , qu’on mépri- 
fe 3 la feule qu’on appréhende 
d’embraffer , tant on craint de 
ibuffrir. 

Helas ! fî nôtre bonheur eft 
attaché à la Croix , pourquoy ne- 
l’aiinerions-nous pas. Deman- 
dez à Magdelaine, d’ou vient 

* fob. S. v. 11. 
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12 Af. Les feintes Croix 
longe ? ( Dames affligées ) ne 
les imitez pas ces en fa ns des 
hommes pelants de cœur, atta- 
chez à la terre. Cherchez un 
véritable remede à vos maux , 
& quand vous l’aurez trouvé , 
chei liiez- le avec tendreiïè ; cet 
unique remede eft la Croix, O 
qu’elle eft donc aimable / 

Ste. Therefe faimoit avec 
tant d'affection , qu’elle dit ces 
paroles dans fes ouvrages. Non 
feulement , je n étais point avec 
ceux qui me dijfamoient par tout 5 
mais même je leur portois je ne 
Jfcay quelle affettiun plus parti- 
culière : &, les Hiftoriens de fa 
vie nous aflùrent que celuy qui 
vouloir être aimé de Therclè 
luy devoir faire quelque tort , 
ou dire des injures, St, Jean de 
Dieu donnoit de l’argent pour 
être diffamé au milieu des pla- 
ces publiques, Laiüèz , lailiez ' 
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les enfans du monde courir 
comme des in Teniez dans les 1 
voyes égarées. Pour vous mar- 
chez avec courage fur les traces 
fànglantes de votre adorable 
Maître , 6c vous ne ferez pas 
trompées. * il ejl la U mitre du 
monde , celuy qui marchera après 
luy ne marchera pas dans les tene - 
1 res. Chacun cherche à fè cot>- 
tenter 5 l’avare dans les richefles, 
l’ambitieux dans les honneurs 3 
le voluptueux dans les plaifirs : 
& vous , 6 Croix de mon Dieu 1 
vous êtes la feule qu’on négligé, 
qu’on abandonne , qu’on mépri- 
fe 3 la feule qu’on appréhende 
d’embrafler , tant on craint de 
fouffrir. 

Helas » fî nôtre bonheur eft 
attaché à la Croix , pourquoy ne 1 
l’aiine rions-nous pas. Deman- 
dez à Magdelaine , d’ou vienc 

* fob. 8 . v. 11 . 
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cjuc beaucoup de pechez luy ont 
çié remis , c’elï parce qu elle a 
beaucoup aimé ion Epoux cru- 
cilié, 

Pourquoy n’aimenens - nous 

F as la Croix , après que Jésus 
a tant aimée. J ay été > dit-il , 
dans * les travaux depuis ma plus 
tendre jermejfe. Ce divin Maître 
a époufe la Croix $ il a vécû avec 
la Croix > il ell mort entre les 
bras de la Croix : l’amour de là 
Croix le r preflè û vivement » 
qu’il ne l’oublie pas meme dans 
les plus beaux jours de fa vie. 
Environné de lumière comme dé un 
vêtement fur le Thabor 5 de 
quoy s’entretient-il avec f Elic, 
èc avec Moyfe ? des excès des 
ibuffiances qu’il doit endurer 
dans la Ville de Jerufàlem. U 
defire d’étre baptife d’un Bap- 

* Pfeaurnc 87. t>. 1 5 . 
t En St. Mathieu ckap 17 V, 
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tême de fang > & il cil dans la 
peine jufques à ce qu’il foie 
accompli. Put on faire des fe- 
rieulês reflexions lur cet ardent 
amour de la Croix , fans être 
enflammé d’un faint deflr de 
fouffrir ? Malheur à ceux qu’un 
femblable feu ne brûle pas. O 
mon Dieu ï que le moment de 
la mort eft un moment affreux , 
formidable , terrible à toux ceux 
qui n'ont pas éprouvé les ri- 
gueurs de la Croix. 

St. Ambroile obligé de faire 
J un voyage à Rome , logea 
pendant là route dans la mailbn 
~aun homme riche , quii’aflura 
n’avoir de toute la vie receu au- 
cun déplaiflr , & ne fçavoir ce 
que c etoic que de croix. Le 
Saint à ce récit jetca un profond 
foupir j fe fouvenant de ces pa- 

{T Kie des Saints par le Ptre Girjf 
Minime 7 . De timbre. 
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rôles que Job dit en parlant des . 
pécheurs, ils pafent leur vie 
parmi les biens , é J tout à' un coup 
ils défendent dam les enfers . JEc 
infpirç de Dieu il fe leva promp- 
tement , difanc a tous ceux de 
fa fuite 5 Sortons dïicy , de peur 
que la colere de Dieu qui va fondre 
fur cette maifon , ne nous accable. 
A peine eurent-ils fait quelque 
pas ,que la terre en s ouvrant 
engloutit la maifon avec tous 
les malheureux habicans ; et cc 
funefte lieu fut changé en un 
lac > triffcè fouvenir d’un ’fi fu- 
nefte accident. Mon ‘Dieu ! que 
vous e'tes terrible dans vos conpils 
far les enfans des hommes . 

Apres cela pourriez vous > 
Dames affligées , pourriez-vous 
regarder avec des yeux jaloux 
- une abondance Sc une profperité 
qui mérité plus de compaflion 
que d’envie Ne benirez-vous 




des Dames rlluflres. i 29 
pas au contraire la miferîcordc 
divine d’avoir levé en votre fa- 
veur les obftacles à votre faluc , 
&c de vous avoir arraché des 
nriins ces honneurs, ce s richeflcs * 
&: cette fan té , qui comme des 
armes meurtrières vous euflenc 
fait des playes morteles ? Helas 1 
on ne le comprend pas 5 & ce- 
pendant il efb très- véritable que 
le bonheur de la vie prefenteefl: 
d’un fatal augure pourceluyde 
l’autre. 

O Dames affligées 1 fi la paix 
de ce monde caule un malheur 
qui ne finira jamais ; pourquoy 
vous plaindriez-vous d’en être 
privées ? Et fi la Croix eft le che- 
min de la gloire , pourquoy la 
réfuleriez-vous ? Pourquoy la 
craindriez- vous ? Pourquoy ne 
l’aimeriez-vous pas ' O amour y 
amour facré de la Croix \ tu es 



la véritable marque de nôtre 
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predeftination. Ste. Therefe 
allure que Dieu envoyé les plus 
grandes Croix à ceux quil aime 
avec plus de tcndrclîe : c’elt ce 
que cette bienheureulc amante 
de JaCroîx avoir apris de la bou- 
che même de fon divinEpoux de 
Sang , qui lu y dit un jour. 
Thcrefe mon Vers envoie des plus 

à ceux qu'il aime 



C h A P I t I N QJJ I tME. 

il faut porter la Croix avec 
aftion de grâce . 

O Uy , ccft avec action de 
grâce, c’eft avec recon- 
noiflance , c’eft avec adoration 
que nous devons recevoir, £c 
porter notre Croix. Mon Dieu ! 
que la grâce de fôuffrir eft une 

grande 



grandes Croix 
d avantage. 



des Dames illuftres . 13. Ï 

grande grâce* C eft de toutes 
Ja plus de Arable. Je me fens 
tout tranfporté de joye >Iors que 
je fais réflexion a te que je vous 
ay déjà dit de Ste. EUlabeth, 
Ducheiîe de Tiiuringe , qui fit 
chanter le Te Daim , 1ers que 
ch a lice de IbhPalais àdix heures 
de foir , elle fe vit obligée de le 
retirer dans une étable à pour-* 
ceaux , après avoir mandié inu- 
tilement une pauvre retraite 
dans la Ville* 

Que de Martirs nVt’on pas 
veu emhrafler leur bourreaux 3 bL 
baifer les inftrumens de leur là- 
pliccs* Les cailloux qui aflbm^; 
merent Saint Eftienne furent 
très-doux à cet incomparable 
levice : ainfi que TEglue nous 
laprend dans fcn office* St* 
Laurens rend à Dieu des très- 
humbles avions de grâces , de 
ce qu’il l’a rendu digne del©^~ 

V 

1 - -4 
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flrir quelques douleurs pour îa 
gloire de fon nom. Un grand 
îèrviteur de Dieu de l’Ordre de 
Sr. François s’étoit engagé par 
vœu de jûner cent jours à l’hon- 
neur de Sr, Jofeph pour obtenir 
la grâce d’étre méprifé , perfe- 
-fecuté , crucifié. Le V. P.Am- 
broife * de Jefus une des plus 
éclatantes lumières de l’Eipa- 
gne j & qui avoit connu fort 
particulièrement Ste. Therelé , 
demandoit. tous les jours à Dieu 
}a grâce d’étre inconnu , êe pen- 
dant Fa vie & après fa mort. 

Que nos elprîcs font donc 
bien mal tournez, lors que nous 
murmurons contre les adorables 
&c fâges decrets de la Provi- 
dence. De quoy nous plaignons 
nous Dieu nous fait-il trop de 
grâce , lors qu’il applique des 
appareils falutaircs a nos maux ? 

‘ J rit du Saihtspar le P . Girj* 
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Combien de fois avez- vous re- 
mercié le médecin qui voua a 
guéri de quelque infirmité? 
Combien de fois avez vous re- 
mercié cet ami qui vous a rendu 
iérvice ? Et Dieu qui vous gué- 
rit , fk. qui vous enrichit par Je 
moyen de la Croix, fera donc 
Je ieul objet de votre indiffé- 
rence. Quelle noire ingratitude 1 
Où eft votre fby t où eft vôtre 
religion , & vôtre pieté l » 
Le bonheur d’une amc chré- 
tienne ne i ça u r oit fè trouver 
que dans la féule union aveç 



ion D;eu* il rnejl "j~ uniquement 
avantageux de m attacher à Ùiett ÿ 
& de mettre en luy feul toute 
mon efperance , diioit autre-fbiÿ 
David. Et ion fils Salomon nous 
affine qu’il n’y a rien deperma*r 
nent ôc de iolide , que le icuî 
amour de Dieu 5 par tour 
Z 72. V, 28. 

' y*- 
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ailleurs il n’y a que vanité fie 
qu affliction d elprir, St. Ignace 
Mardr s ecrioit dans les tranf- 
ports d- fon amour pour JaCroix. 
£fl e tous les fourme ns des CO e mon s 
viennent fendre fur moy peurveu 
fue je joûife de Jésus , je feray 
tres-heureux. 

Vous le ferez auflî tres-heu- 
reules ( Dames affligées ) lors 
que vous aimerez vos Croix* 
Vous pleurerez, ii eft vray * mais 
vôtre triftefle fe changera en 
joye. Les larmes forciront de 
vos yeux pendant le Ibmbrc fbir 
de cette vie ; mais la confoiation 
remplira vos coeurs pendant le 
beau matin de T éternité *> fie 
vous direz à Dieu comme tir* 

» f 

Saint Rov* ;i Seigneur mus notes 
femmes rejouis dans * le fou venir 
des jours , pendant lefquels vous •• 
nous avés humiliez . La race des: 
* Pfeautnc v. ly. 
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ïmpies ennemis de la, Croix de 
J E s u s-C H R 1 s T périra 5 &. la 
votre , fi vous êtes juftes , fera 
benie. La lumière des méchants 
s éteindra , & leur efperance 
les trempera > mais le Seigneur 
remplira vos âmes d’efplen- 
deurs 5 & la lumière qui s’élè- 
vera fur vous au milieu des tene- 
bre; ne s’éteindra jamais* Levez, 
levez vos yeux vers le Ciel , 6c 
vous y remarquerez que les âmes 
les plus glorieufes font celles 
qui ont eu plus de paFt aux fou- 
frrances & à la Croix de Jésus. 

Que de douleurs l’incompa- 
rable Vierge n’a-t’elle pas fou- 
ffert ? O qu’il Iuy a coûté cher' 
pour obtenir cette première pla* 
ce, qu’elle pofiède dans le Ciel ! 
Ce.neft qu’en paflànt par fa 
violence du feu , par la gueule 
des Lions , par les chaînes, par 
les fouets , fes priions , les roues* 
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les chevalets, les nuiles boiïilîan- 
tes , que tant des Martirs ont 
mérité le Royaume de gloire» 
Par combien des veilles , des 
jûnes , de haires , de cilices , 
de difciplines meurtrières , de 
larmes , les Vierges fans tâche > 
& les Sts. Confeiléurs n’onc-ils 
pas mortifié leur corps pour en- 
trer dans le Ciel ? Encor ces 
âmes faintes ont- elles très- Sou- 
vent remercié le Seigneur des 
moyens qu’il leur fourniilbit 
pour prendre quelque part à la 
dbuleureufe paillon* 

Au nom de Dieu entrons 
dans leur fèntiment. Benifions 
le Seigneur qui nous afflige * 
baifons la main qui nous frape ÿ 
& rendons mille & mille a&ions 
de grâces a ce Dieu de miferi** 
corde, qui par des Croix d’un 
moment vent nous délivrer des 
peines éternelles* 



Di< 
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Chapitre sixie’me. 



il faut porter la Croix avec 
perfeverance . 



ff^'Dluy qui pcrfeverera jufques 

/er* fauve , dit le 
Sauveur dans Sr, Mathieu Hé- 



las ! qu’il y en a qui malheu- 
mifement pour eux, après avoir 
bien commencé ont tres-mal 
fini* Pauvre Samfbn tu avois 
bien commencé j mais helas 
que tu as mal fini : Tu avois 
terralTé les Philiflins : mais parce 
que tu ne perfeverapas , tu leur 
fervis de jouez dans la fuite. Tu 
avois vaincu les ennemis, pauvre 
Saül i mais helas / parce que tu 
ne perfevera pas dans les guerres 
du Seigneur , tu mourus d’une 
* St* Mat htm ch, 24. v. 1$. 
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honteufe mort. O Dames affli- 
gées.» tenez bien vôtre couronne, 
de peur qu’on ne vous la r avide > 
il n’y aura que ce lu y qui aura 
légitimement combattu qui feoit 
couronne. Si vous ôtez la perfe- 
▼erance à la Croix , toutes les 
peines que vous aurez enduréesj 
toutes ies pertes que vous aurez, 
faites , toutes les diigraces que 
vous aurez eflùyées , tous les 
jûnes que vous aurez pratiquez > 
tout cela ne vous fervira de rien. 
On ne regarde pas le commence- 
ment dans les chrétiens , dit Sc* 
Jerome j mais on examine la fin. 

Dieu ordonne à Noël de bâ- 
tir une arche pour s’y mettre à 
couvert des eaux du déluge avec 
toute ù. famille i mais il luy <$x 
fur tout de prendre biengar^e 
d achever cet ouvrage * & de le 
couvrir : excellente figure d’une 
▼crue très-importante» Il faut 

Dames ' 
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£ Dames affligées ) travailler £ 
Jt&çhê de' nôtre iànçHfication* 
C: eft là nôtre grand ouvrage > 
c 'edi' unique nece faire ; mais ata 
nom de Dieu prenez bien garda 
de l’achever àc de le couvrir* 
A celuy qui fera victorieux die 
le Seigneur, dans TApocaliplè^ 
je luy accorder ay la grâce £ être 
affis avec moy fur un Throne „ 
Tachés donc de combattre ôc 
_de vaincre O mon Dieu » que 
les Saints l’ont bien comprife 
cette obligation de IbufFrir juf- 
ques à la mort*. Le glorieux: 
Apôtre des Indes St. François 
Xavier. , qui difoit à. Dieu* 
dans les épanchement de joye 
dont, il étoit favorifé. Seigneur 
* -/ c ' e ft a Jf ez Seigneur,.: 

Ce grand Saint, dis-jejjuy difbîtc 
dans les peines.. Ce nef pas affeze 
oc won Dieu 4 ceneffasafez.-: 
meere Seigneur ^encore àeom* 

M 
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'gnnntk Jèroit • notre . repos f 
4 écrie JStûéti Tiieteia dans la cin- 
quième demeure du; château- der 
IJame r fi Us • travaux que mus» 
fwffkonti duraient vjufqu&s k.luftn* 
dp mondée - Jouffmnt: pour un fi> 

upppi Tnett^ ' . * i m' v. ! 1 1 . ii »■. \ .'•* « . v. 

4 Oity ,. c’eftdansJ es abandons,, 
les privations des plus rigoureux 
fçs :, kÔù de . plus longue durée ^ 
que ies;amcsdaintes trouvent iuv 
Ra radis -anticipé , &: .,qu’elles« 
décrient avec Je faine homme. 
JpK Seigneur vous me teurmen 
tQZ-id’urtefofon admirable Admi-. 
r.ablçs tQurmcns .cjni lient l ame-, 
à Jefus-Cbrid «qui ne la; 
quittent pas., jufques au bien-. 
lieureuXu moment, de. la mort*. 
llcjprit d'emoun 3 dix fl^dïqrien Vi 
qui, ^ écrit,, la- vie de la. bien- 
heure ijik Catherine de Germes * 
luy. et p ms jjfh <mh jjtmtusb ., /fi 
U priva, meme, dejm Qwfcfjl 
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Le Bicn-hciîieux Jean- dè-là 
Croix denàandoit * tresrfouvent 
i Dieu- de ne pas mourir fans. 
Croix. ' ; / 

fl faot donc mourir ffir Isê. 
Croix^tousJes Saints nous en ont? 
donné l'exemple : oiijr, il le fau t», 
êc Jesus-Christ te premier 
des PredeÆines a rendu fon e£ 
prit à Dieu fon Pere au milieu, 
des angoifles r vivement preffé 
par fa peine il s'eft écriée 
Mon. Dieu , m,n Dieu 3 fouŸc^uoy 
ttï aveZr-tvous- abandonné ? 

. Adorable Sauveur' , nous: 
attendons cette grâce* de vôtrç:*. 
infinie mifericorde .-affligez d’a- 
voir ,;paflé. les plus beaux de. nos» 
jpurs fans presdre^ part à vos, 
fqufirances . j, nous vous prions, 
de ne nous abandonner gas plus* 
long; temps, aux. vains.defirs.de; 
nôtre eqeur^ Pardon anon Dieu) 
jofqpÆsicy. Aous-avo»» 
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|àit £ peu dç Cas des affli&ion^ 
qu’il, a plù à v^cre infinje bont<& 
de: nous, envoyer.» Nous vous, 
promettons,, & nous vous, le 
promettons avec lêrmçnt. ,, que 



nousi recevrons avec jpye toutes 

les Croix dont vôtre adorable 

- * , ' • * • > • * *♦ * 

Providence: voudra nous, char- 
ger & pat: le iècours,de vôtre: 
ifainte grâce. nous les porterons 
avec, une inviolable fidelité jus- 
que* au, dernier, de no* jours * 
afin qpe nous publions dire avec; 
vôtre Saint Pjçgghece* Ma vie 
& fini .dans la^Ueuleur ,, & me? 
Année? dans: Usé gemijfemens „ 

AM 



1 1 K. 

i « V 



t 

T- ^ 



f 




oOSfel Bfe 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



